
Les mutins rouges de la mer Noire
Le sort en est jeté. Marty et Til-

lon sont destitués de toutes leurs
fonctions dans le parti communiste.
Le seul point en suspens, c'est de sa-
voir s'ils conserveront ou non leur
mandat de député. Au moment de leur
élection, les élus communistes —
comme les députés nazis au Reichs-
tag du temps de la République de
VVeimar — doiven t signer une lettre
en blanc qu 'ils rem ettent à la direc-
tion du parti laquelle se réserve le
droit , le cas échéant, de faire par-
venir au bureau de l'Assemblée la
démission de l'intéressé. Un député
communiste est ainsi un fonction-
naire de son parti avant d'être un
représentant du peuple. L'ex-mutin
de la mer Noire s'est rendu récem-
ment chez le président Herriot. Peut-
être l'a-t-il mis en garde contre le
fait que sa signature serait éven-
tuellement extorquée.

Mais qu'ils restent ou non à la
Chambre, Marty et Tillon sont des
hommes finis pour le parti commu-
niste. Pour quelles raisons, au juste,
ces deux leaders jadis si puissants
et qui, dit-on, avaient l'oreille des
masses sont-ils tombés en disgrâce ?
Les griefs formulés contre eux sont
si nombreux, si contradictoires et
souvent si grotesques — M. Marty
était grossier, paraît-il, dans son
parler quand il s'adressait à la clas-
se ouvrière ! — qu'à ce jour on ne
sait vraiment pas s'ils sont accusés
de déviationnisme de gauche ou de
droite, ou des deux à la fois, comme il
arrive.
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Autant qu'on comprenne, le repro-
che le plus grave adressé à ces deux
personnages est de n'avoir pas con-
senti à faire leur autocritique . Car
c'est là la fin du fin de la religion
communiste. Elle se prétend humai-
ne parce qu'elle donne l'occasion au
pécheur de confesser ses fautes et de
s'en amender. D'aucuns — qui ne
sont point rouges, mais rosés — s'y
laissent prendre et déclarent solen-
nellement qu 'il s'agit là d'une opti-
que qui ne contredit pas l'optique
chrétienne .' On confond ainsi tous
les plans. Et il faudrait d'abord ex-
pliquer,, pourquoi c'est Duclos qui est
ra droit d'exiger une autocritique de
Marty et non pas Marty qui peut la
réclamer de Duclos. Assurément,
parce qu 'en fin de compte c'est Mos-
cou qui l'a décrété ainsi. Or, avec la
meilleure volonté du monde, nous ne
pouvons pas prendre le Tribunal du
Kremlin pour le Tribunal de Dieu.

En refusant de procéder à leur
autocritique, Marty et Tillon se sont
donc mis au ban du parti commu-
niste français. On frémit à l'idée* de
ce qu'il leur serait arrivé si leur
procès s'était instruit de l'autre côté
du Rideau de fer. Consentant à tout,
ils auraient, de plus, été pendus haut
et court comme de vulgaires Slansky
et autres démentis. La « Voix ou-
vrière » qui s'en prenait l'autr e jour
aux «fables » des journa listes bour-
geois évoquant les tortures policiè-
res de Prague, expliquait les
« aveux spontanés » par un reste de
conscience chez les traîtres les plus
misérables. Elle ne nous dira pas
comment il se fait que ce reste de
conscience n'existe même plus chez
Marty et Tillon (et Léon Nicole !).

Autre infamie : pour amener Marty
à la contrition , on l'a persécuté dans
sa vie privée. Sa femme a mystérieu-
sement quitté le domicile conjugal
pour rejoindre la Centrale du parti .
Le procédé est le même que celui
employé à l'Est. On oblige femmes
et enfants à déposer contr e mari ou
père. Anna Pauker avait été la pre-
mière à donner ce triste exemple en
1934, en réclamant la mort de l'in-
génieur qui lui avait donné son nom
et qui fut l'un des accusés d'un des
premiers procès de Moscou. Sa dé-
chéance actuelle n'en apparaît que
plus justifiée. Mais, devant pareille
abjection , par quelle aberration de
bons apôtres peuvent-ils encore con-
tinuer à établir de graves compa-
raisons entre « valeurs communis-
tes » et « valeurs chrétiennes » ?
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A la vérité, Marty et Tillon sont
condamnés, comme l'ijnt été tant de
communistes orientaws, parce que
leur docilité aux ordres du Kremlin
n'était pas à toute épreuve. Us étaient
des « personnalités » là où Moscou
n'exige que de plats valets. Et leur
vieux • passé révolutionnaire même
les rendait suspects. Dans la nou-
velle phase de son activité , tournée
tout entière contre l'Occident, le
communisme exige non plus des « in-
dividualités », mais des robots qui
obéissent et marchent sans bron-
cher. Tel est le sens en fin de compte
des épurations qui sévissent au-
jourd'hui d'un côté comme de l'autre
du Rideau de fer.

Cela dit, ce n'est pas nous qui
plaindrons ces « victimes » du bol-
chévisme. Elles n'ont exactement
que ce qu'elles méritent.

René BRAICHET.

Une nomination critiquée

Comme on le sait , le sénateur Taft
a vivement critiqué la nomination
faite par M. Eisenhower de M. Martin
Durkin (notre cliché) au poste de

secrétaire américain au travail.

Le groupement de défense des intérêts
de la route du pied du Jura a tenu hier

son assemblée générale à Neuchâtel

Problèmes de tourisme et de communicati ons

Hier après-midi , dans la salle du Con-
seil général , s'est tenue l'assemblée géné-
rale du groupement de défense des inté-
rêts de la route du pied du Jura, sous la
présidence de M. Robert Gerber , conseil-
ler communal . Des représentants des can-
tons de Vaud , Berne , Soleure et Neu-
châtel, des communes comprises entre
Yverdon et Granges , des associations
d'usagers de la route et de tourisme ont
participé à ces assises qui ont permis de
faire ie point au sujet de la modernisa-
tion de l'artère nord-est - sud-ouest , au
nord des lacs de Bienne et de Neuchâtel.

Dans son rapport sur l'activité du co-
mité pendant ces deux dernières années ,
M. Gerber énuméra les problèmes dont
il avait fallu se préoccuper et que le co-
mité avait tenté de résoudre à la satis-
faction des membres du groupement. Il
se plut à constater que des améliorations
étaient constamment apportées à la route
du pied du Jura ; hier c'était la nouvelle
route Neuchâtel-Monruz ; aujourd 'hui , ce
sont des corrections à la sortie ouest de
Bienne et la suppression du passage a
niveau de Vaumarcus ; demain , ce seront
entre autres l'aménagement de la route

du lac de Bienne , l'élargissement de la
route à Neuchâtel , entre la place Purry
et Serrières (les études sont en cours),
les traversées de Boudry et de Bevaix.

La menace constituée par une grande
route au sud des lacs , dont il a été fait
souvent mention , n 'est pas défini t ivement
écartée. Le groupement de défense est
intervenu auprès des initiateurs , c'est-à-
dire la Société suisse des routes automo-
biles et a pu faire admettre au sein de
son comité un de ses membres, soit la
ville de Neuchâtel , de sorte que les pro-
j ets de la société peuvent être suivis de
près.

lie problème de la route
du lac de Bienne

M. Pierre-4-Vuguste Leuba , chef du Dé-
partement cantonal des travaux publics,
avait été invité par le groupement à don-
ner des rensei gnements sur les contacts
qui ont été pris entre le canton de Neu-
châtel et l'Etat de Berne au sujet de la
future route du lac de Bienne.

D. B.

(Lire la suite en lOme page)

Les premières plaidoiries au procès des vins
Le défenseur de M. Schenk proteste contre les procédés arbitraires

de l'enquête et accuse M. Chaponnier d'avoir voulu tendre un piège à son client

LAUSANNE , 8. — La journée de lundi
a été consacrée aux plaidoiries.

L'avocat de M. Arno ld Schenk , dans
son préambule , proteste tout d'abord
énergiquement contre les procédés arbi-
traires auxquels on a recouru lors de
l'enquête , notamment  contre le fai t  que
l'on a ordonné des expertises unilatéra-
les auxquelles les incu l pés ne pouvaient
participer. Le défenseu r proteste ensui-
te contre la teneu r du ré quisi toire.  Il
relèv e que l' on peut parf a i tement  com-
prendre que Schenk éveille la jnlousie
la plus vive , en raison de ses capacités
d'organisateu r et d' administrateur.  Tou-
tefois, ajoute le défenseur , si l' enquê-
te eût été ins t rui te  comme elle l' eût dû ,
elle aurait mont ré  l' action bienfa isante
de la personnalité de Schenk sur l'éco-
nomie viticole. L'avocat reproche enfin
au procureur général de n 'avoir tenu
compte en aucune façon , dans son réqui-
sitoire , de ce qui s'étai t  dit  au cours
des débats. Cette  ins t ruc t ion  mailhcnreu-
se, dit  en substance l' avocat , est due
principalement à l'intervention d'un

haut magistrat  qui a cru pouvoir déro-
ger au princi pe de la séparation des
pouvoirs pour intervenir du haut de la
tr ibune politi que. Cette intervention est
due princi palement à la campagne de
presse savamment  orchestrée par un
concurrent cle Schenk. Tout au long de
sa plaidoir ie , le défenseur tente d'éta-
blir que la responsabilité de l' action
ne reposait pas sur Schenk , mais sur
Chaponnie r  et que ce dernier a négligé
les devoirs essentiels de sa fonction.

L'aspect économique
du problème

Reprenant  l' aspect économi que du
problème , le défenseur relève que les
importateurs n 'ont jamais  voulu spé-
culer en impor tant  les vins étrangers.
Si l'on remonte  quel ques années en ar-
rière , on s'aperçoit que le march é des
vins fut  caractérisé par une  hausse cons-
t a n t e  de 1!U1 à 1946. L' absorption mas-
sive de v ins  étrangers semblait consti-
tuer la seule manière possible pour en-

rayer cette hausse. Ce fait permet de
s'opposer aux affirmations de l'accusa-
tion concernant les prétendues spécula-
tions des importateurs.

Ces importations s'inscrivent dans le
cadre même de la politique du dé par-
tement d.e l'économie publi que. Elles ont
provoqu é, à la suite de la vendange de
1947 , un profond marasme , en face du-
quel , les autorités n 'ont pas hésité à
s'adresser à Schenk , pour qu 'il ouvre
les marchés. Pour répondre à cet appel ,
Schenk a fait  de nombreux achats. Les
exposés ont démontré de multi ples fa-
çons que les achats de 1947 se soldent
pou r la maison Schenk par un déficit de
840,900 fr.

Entrant dans le détail  des opéra-
tions de prise en charge, le défenseur
rappelle que , lors cle la séance du 3
juin , on a accepté le pr inc i pe de la
prise en charge obligatoire. Mais il est
indiscutabl e que ce princi pe a été
a b a n d o n n é  lors de* la séance du 10 juin.
(Lire la suite en Orne page)

SANGLANTES ÉMEUTES A CASABLANCA
' • L'AGITATION NATIONALISTE GAGNE LE MAROC

Sept Européens assassinés sauvagement par la foule surexcitée
Une quarantaine d'émeutiers tués par la police qui a dû faire usage de ses armes

CAS.ABLANCA, 8 (A.P.P.). — Les
émeutes ont repris lundi matin à Ca-
sablanca dans le môme quartier des
« Carrières centrales » où, déjà diman-
che soir, de graves incidents s'étalent
produits.

Les manifestants se sont regroupés
et ont assailli deux Français qu'ils ont

égorgés à 10 heures lundi matin.
Le poste de police qui avait été déj à

attaqué dimanche soir a été de nouveau
assailli par 600 manifestants qui ont
été repoussés, puis par une seconde va-
gue de 3000 émeutiers.

Les « Goums » ont été envoyés pour
dégager le poste de police et Us ont

dû faire usage de leurs armes. Il y
eut une vingtaine de tués environ
parmi les émeutiers.

Les troubles prennent une tournure
grave et le plan do protection a été
appliqué à Casablanca, c'es-à-dlre que
notamment c'est la troupe qui est ap-
pelée à maintenir l'ordre.

Un Européen lapidé
CASABLANCA, 8 (A.F.P.). — Outre

les deux Européens égorgés au cours
de l'émeute de lundi matin, le cadavre
d'un troisième Européen a été décou-
vert. Il avait la tête écrasée a coups de
moellons. Ses assaillants avaient mis
le feu à ses vêtements qui brûlaient
encore lorsqu 'on l'a trouvé. Lea trols
corps n'ont pu être identifiés en raison
de leur état.

Divers incidente, qui n 'ont pas eu de
suites graves, se sont produits durant
toute la matinée. Un khàlifa du pacha
de Casablanca a été lapidé et a dû être
protégé par la police. Des enfants ma-
rocains, qui se rendaient en classe, ont
été molestés. Du Framçais, qui accom-
pagnait ses enfants au lycée, a été
assailli à coups de feu et lapidé par
une cinquantaine de Marocains. Il a
dû , déclare-t-on, se servir de son re-
volver pour mettre ses agresseurs en
fuite.

(Lire la suite
en dernières dépêches)

La situation est grave
Notre correspondant de Paris nous

téléphone :
Vérifiant le vieil adage nord-afri-

cain : « Quand la temp ête sou f f l e  le
matin en Tunisie , l'orage gronde le
soir au Maroc », l'agitation née dans
le territoire de la Régence à la suite
de l'assassinat du leader nationaliste
Ferhat Hached s'est étendue à l'em-
p ire chérifien où de sang lants inci-
dents se sont p roduits à Casablanca.

Sept Européens massacrés par une
foule  surexcitée en proie au délire
nationaliste , W indigènes tués au
cours de bagarres avec la police ,
tel est le trag ique bilan d' une nuit
et d' une journée d'émeutes dont il
n'échappe plus à personne aujour-
d'hui qu 'elles fon t  admirablement
l'affaire des p êcheurs en eau trouble
de la Ligue arabo-asiati que et des
mouvements antifrançais du Maroc
et de la Tunisie.

Aussi bien sied-il de souligner que
la nouvelle des incidents de Casa-
blanca n'a aucunement surpris les
sp écialistes nord-africains du minis-
tère des a f fa i res  étrangères. Ces in-
cidents étaient non pas attendus (on
ne s'attend jamais au drame) , mais
redoutés , et on les considère comme
parfaitement dans la logique des
fai ts  tels qu 'ils découlent de la cam-
pagn e nationaliste tuniso-marocaine
aux Nations Unies, campagne fai te
d'intimidation , de chantage, et on
s'en aperçoit maintenant , de provo-
cations sgstématiquement organisées.

De sévères mesures de sécurité
vont être prises au Maroc et en Tu-
nisie où le temps semble être dépas-
sé d' une politique de temporisation
pour ne pas dire de f aiblesse. La
situation est en e f f e t  très grave en

Af rique du Nord , et le Conseil minis-
tériel impromptu qui lui a été con-
sacré hier soir laisse entendre que
le gouvernement Pinay n'a ni l in-
tention de se laisser manœuvrer par
l'émeute en Tunisie et au Maroc , ni
de laisser les porte-paroles de la
sédition continuer à faire à l'O.N.U.
une tribune de propagande.

Une épreuve redoutable vient de
s'engager. On souhaite seulement aux
responsables de la politique fran-
çaise la clairvoy ance , la fermeté et
le sang-froid nécessaires aussi bien
pour débrider l'abcès que pour ra-
mener le calme dans les esprits sur-
excités. C'est la présence française
en A f r i que' du Nord qui est mainte-
nant en cause , des colonnes d'Her-
cule au cap Bon.

M.-G. G.

D'importants entretiens auront lieu
dans les îles de Wake et d'Hawaï

Après le voyage de M. Eisenhower en Corée

(LIRE NOS INFORMATIONS EN 9me PAGE)

Sur le front de Corée, les troupes alliées emploient de puissants haut-parleurs
destinés à la guerre psycholog i que.

LIRE AUJOURD'HUI
EN QUATRIEME PAGE :

La modernisation
du Musée d'ethnographie

par D. B.
Les livres de l'Eglise

par G. de R.
EN SIXIEME PAGE :

Derniers échos
des élections sarroises

par Léon Latour

Les dessous d© la politique
antisémite de SH©gc©is

Après le procès de Prague

Moscou utilise une arme nouvelle:
l'antisémitisme. Le procès de Prague
en est la preuve évidente. Sur qua-
torze condamnés , trois seulement
n 'étaient pas Israélites. Aux autres
on a reproché non seulement d' avoir
trahi la cause du peuple, mais aussi
d'être « fils de commerçants ». Cela
n 'avait pourtant pas emp êché les ac-
cusés d'occuper , il y a deux ou trois
ans, les postes les plus élevés de
l'Etat. Cependant , la politique y\
général , et celle des Soviets en par-
ticulier , est dangereusement mou-
vante. Lcs Juifs ont souvent été dans
le monde de véritables piliers du
communisme. En Russie , après la ré-
volution d'octobre , et récemment
clans les pays satellites, ce sont eux
qui tenaient en main une grande
partie du pouvoir. On les considé-
rait comme très utiles.

Mais la situation a évolué. Le
changement toutefois  ne s'est pas
opéré d' un trait. Déjà le 30 septem-
bre dernier , nous avons signalé ici
les tendances antisémite s du Krem-
lin , visibles depuis quel ques mois.

Quelles sont les origines de cette
attitude ? Premièrement le besoin
de trouver dans les pays satellites
une soupape de sûreté , avant que le
mécontentement et l'amertume des
masses ne prennent  des formes me-
naçantes. Il fallait des boucs émis-
saires. Les Juifs — occupant des si-
tua t ions  en vue — semblaient tou t
indiqués pour  jouer ce rôle. De fait
il était commode d'en faire les res-

ponsables des fautes commises , car
cela pouvait  satisfaire — et par con-
séquent , calmer en partie — les ten-
dances nat ionalistes grandissantes.
Mettre un autochtone à la place d' un
Israélite condamné , c'est créer l'im-
pression que le gouvernement rouge
désire s'appuyer les éléments natio-
naux.
Une manœuvre pour s'attirer
la sympathie des Musulmans

11 y a aussi une autre raison qui
relève de la pol i t ique in te rna t ion a le .
On connaî t  les effor ts  dé ployés par
le Kremlin  pour s'at t i rer  les sympa-
thies du monde musu lman .  Or , le
moment actuel  est par t icu l iè rement
important.  Dans le Moyen-Orient , les
peup les s'éveil lent  et ' s'agi tent , les
dirigeants politiques hésitent et ,
sans vouloir se soumettre  à Moscou ,
désirent une  indé pendance  écono-
mi que et politique pra t i quement ir-
réalisable.  Cela le.s mèn e vers un
an t iocc iden ta l i sme  décidé. Les dif-
f icultés entre  Londres et Paris, d' un
côté , el les Etats arabes, de l'au t r e ,
s'accroissent. De p lus , ces derniers
ont manifes té  récemment une vio-
lente indignation en raison de l'atti-
tude p ré tendument  philo-israélie nne
du gouvernement de Bonn. II est clair
que de mettre — précisément au-
jourd'hui — un masque d' an t i sémi-
tisme et d'hostilité envers l'Israël
est profitable aux Soviets.

M.-I. C'ORY.
(Lire la suite en 6me page)

J'ÉCOUTE...
Alors... économisez !

« Si l'étions riche comme vous
« Je casserions po int de cailloux.
Ainsi le chantait à son seigneur le

cantonnier d'autrefois.
L'envie est demeurée au cœur de

beaucoup de cantonniers et d'hom-
mes de métiers modestes d'aujour-
d'hui :

— Si j 'étions riche comme lui...
— Mais que feriez-vous donc ?
C'est ce qu'un patron demandait

à un de ses. ouvriers en train de
couvrir largement d'une belle cou-
che de minium une citerne à ma-
zout. L'ouvrier, pendant qu'il y était,
convoitait tout simplement le mil-
lion :

— Oh ! je ne serais pas embar-
rassé. Bien facile aux « riches » de
dire que la richesse pèse sur leurs
épaules !

— Mais , encore une fo i s , que fe -
riez-vous ?

L'homme se gratta la tête :
— Bien sûr que je ne serais pas

embarrassé ! J' irais à la p êche. Je
ferais du sport. Je...

—Et vous vous embêteriez à cent
sous l'heure I

L'homme, pour autan t, n'en voulut
point démordre. L' envie est tenace
dans les cœurs humains.

Pourtant, la preuve est faite : la
joie de vivre a peine à se loger dans
un sac de pièces d'or.

Le quasi millionnaire américain
Roger Steivart qu'on retrouva mort,
en guenilles et dans une chambre
sordide de New-York au début de
ce mois, avait à côté de lui tout son
trésor. Gros embarras, sans doute,
puisque , sans en avoir joui et moins
encore l'avoir entamé pour autrui, il
le léguait à l'Université Saint-John
de Brooklyn.

Mais , tout près de nous, n'est-ce
pas dans un asile de vieillards — à
Saint-Gall, p our être p lus précis —
que mourait , il y a quelques jours ,
un octogénaire, jadis colporteur, qui
avait dissimulé dans son lit cent
mille francs en espèces trébuchantes
et sonnantes l

La belle couche que voilà pour y
mourir I

Toutefois , on le voit bien, vous
tenez « mordicus » à gagner le gros
lot. Alors, un bon conseil : prenez
exemple chez une brave ling ère qui,
elle aussi , mourait récemment , après
avoir , sa vie durant, repassé che-
miserie f ine chez des gens fortunés.

Celle-ci disait , sans ' envie et très
simplement :

— C'est chez les riches qu'on ap-
prend à économiser... sur la linge-
rie, le vêtement , même sur le pain
que l'on gaspille si facilem ent ail-
leurs .

Economisez, économisons donc I
FRANCHOMME.

Une brèche dans le dispositif
communiste de Nasan

HANOÏ , 8 (A.F.P.). — Pour la première
fois depuis prés d'un mois , le « rideau »
de troupes du Vietmin h autour de Na-
san , en pays Thaï , a été percé « en force ..
En effet , une reconnaissance offen sive
française menée avec d'importants élé-

.ments, a opéré une sortie à l'est de Na-
san et a avancé jusqu 'à 12 kilomètres
de la ville. Elle n 'a rencontré que peu
de résistance.

Une douzaine
d'enfants bretons

sont morts
empoisonnés

PARIS. — La Bretagne est en émoi ,
' lu suite du décès de nombreux enfants
en bas âge. En l'espace de quelques mois,
""e dizaine sont morts, plus spéciale-
ment dans le Morbihan , sans qu 'aucune
Maladie particulière ait pu être décelée.
*™ autres cas d'une intoxication mysté-
rieuse ont été également enregistrés.

Cette série impressionnante d'acci-
dents est imputée — bien qu 'on nePlisse encore porter aucun jugement —
• ''emploi d'une poudre de talc , le « Bau-
JAo l », qui aurait contenu de l'arsenic.
"e Professeur Griffon procédera cette
'e"iaine aux premières exhumations afin
"e se livrer à l'analyse des viscères des
•«Jante décédés.«lais , d'ores et déjà, le ministère de laoanté publiqu e a suspendu de ses fonc-
"on s la doctoresse Simone Dcsse, aide-oirectric e de la Santé du Finistère , qui
• v«it reprocher de n'avoir pas accordé

~**z d'attention aux accidents qui lui"aient été signalés en juillet dernier.
(tire la suite en 9me page)



FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâte l »

ROMAN
par 35

AI..IX ANDR JÊ

— Prévenez lord Harlinigton que
je ne descendrai pas à table , murmu-
ra-t-elle.

Puis elle traversa la galerie et s'en-
gagea dans l'escalier qui conduisait
au deuxième étage, où se trouvait sa
propre chambre.

Avec une sorte de commisération ,
Tommy avait regardé la jeune fille
disparaître. La femme de charge
s'en aperçut et dit brusquement :

— Ne vous ap itoyez pas, Tommy.
« Elle » serait peut-être capabl e de
faire pire. Allons , refermons main-
tenant. Je vais m'occuper de faire
déjeuner Bob, puisqu 'il doit rester
ici en attendant de dire ce qu'il a
appris à Edimbourg. Nous averti-
rons lord Gerald après le repas.

CH^ITRE XI
Le déjeuner était terminé. Lord

Gerald , lord Ruthery et Grâce ve-
naient de passer dans un pet i t  salon
où , d'ordinaire , était servi le café.
L'absence de lady Ethel, bien que

cette dernière se fût fait excuser ,
avait paru surprenante. Mais chacun
des hôtes de Dark-Castle connaissait
trop l'humeur bizarre de la jeune
fille pour s'attarder longtemps à
chercher les motifs de l'un de ses
actes.

Cependant , lorsque , à peine le sa-
lon gagné, la maicl d'Bthel parut et
demanda à lord Ruthery de bien
vouloir se rendre auprès de sa mai-
tresse , l 'étonnement de Grâce et de
Gérard s'accentua. Ruthery,  lui , seu-
lement ennuy é, exprima crûment son
op inion sur l 'humeur capricieuse de
certaines femmes , but son café d'un
trait et s'éloigna en maugréant.

Harlington et Grâce demeuraient
seuls , et , pendant quel ques secondes ,
ceille-ci lutta contre un grand trou-
ble. Certes , la présence de Ruthery,
dont elle sentait désormairs l'atten-
tion aiguë s'attacher à elle aussi
bien qu'à Gerald , paralysait l'insti-
tutrice. Mais , depuis (ju 'c-lle avait
appris l'ignoble marche, Grâce re-
doutait et fuyait le jeune homm e
plus encore que le vieux lord , tant
elle se trouvait , près de lui , éperdue
de honte.

Comme elle s'approchait de Ge-
rald et lui présentait une tasse de
café , le jeune homme saisit à la fois
la soucoupe et la main qui l'offrait.

— Savez-vous quelle est la date
de ce j our, Grâce ?

Avec une sorte d'effroi , elle retira
sa main.

— Le 20 décembre , mylord.
— Et vous souvenez-vous que

nous avons remis au 20 décembre le

règlement définitif d'une... question
qui nous séparait ? - ,

— Oui , répondit-elle fermement ;
le 20 décembre , vous deviez me ren-
dre ma liberté.

— Ce n 'est pas tout à fa it cela,
objecta Gerald en souriant. Je
n'avais rien promis. Je constate que
vous avez une mauvaise mémoire.

Elle ne répondit pas. Par avance ,
la discussion qu'elle prévoyait
l'épuisait.

Le jeune homme avait bu son ca-
fé. Il reposa sa tasse, se leva.

— Nous ne pouvons régler ce dif-
férend ici , poursuivit-il , et légère-
ment , car il est trop grave. D'autr e
part , la Danse des Epées aura lieu
vers la fin cle l'après-midi et je dé-
sire, il est... indispensable , que vous
m'ayez donné votre réponse avant
ce moment.

Sa voix faiblissait sur les derniers
mots. Mais il se reprit et, avec plus
de calme :

— Voulez-vous passer dans mon
bureau , Grâce ?

Inconsciemment peut-être, elle es-
saya de retarder l'heure déchirante.

— Je ne me suis pas apprêtée,
mylord.

— Vous en aurez tout le temps,
assura-t-il.

Il s'interrompit , l'enveloppa d'un
chaud et lumineux regard et, com-
me malgré lui , murmura :

— Vous mettrez aine robe blan-
che, n 'est-ce pas , Grâce ? J'aimerai ,
sur vous , cette couleur. Et puis , en
un jour comme celui-ci , il le faut.

Dans l'excès de sa surprise et de

son émotion, la jeune fille fut inca-
pable de répondre. Elle inclina seu-
lement la tête, puis elle suivit lord
Gerald.

Lorsque Harlington et Grâce at-
teignirent la porte du bureau , Ceci-
lia se trouvait arrêtée devant celle-
ci et y frappait du doigt. Elle se
retourna au bruit des pas des jeune s
gens et , venant à Gerald , sollicita
de lui un entretien .

Le jeune homm e fit passer devant
lui Grâce et la femme de charge,
puis , se tournant vers cette dernière :

— Je vous entendrai plus tard ,
Cecilia.

Avec toute l'autorité dont l'avaient
investie ses longues années de ser-
vice à Dark-Castle, elle protesta :

— C'est impossibl e, Votre Hon-
neur. Ce que j'ai à vous dire ne sau-
rait souffrir de retard.

Devant cette insistance , les sour-
cils du jeune homme se froncèrent.

— Je ne puis que vous répéter
de revenir dans une heure, dit-il
d'un ton sans réplique.

La femme de charge regardait
Harlington avec stupeur et il dut
voir sur le vieux visage , d'ordinaire
si paisibl e, une agitation inaccou-
tumée, car il reprit plus doucement :

— Je vous le demande, Cecilia.
Elle leva sur le jeun e homme un

regard suppliant, hésita deux ou
trois secondes à cause de la présen-
ce de Grâce et, si troublée qu'elle
ne put davantage retenir sa confi-
dence, balbutia :

— Votre Honneur  doit savoir.
Les appartements d'en haut... '

— Eh bien ?
— Ils sont vides , mylord , vides de

toutes leurs richesses. " Sans doute
ont-elles pris le même chemin que
les livres retrouvés à Edimbourg.

Cecilia parlait à voix basse et
tremblante. A sa grande stupeur , le
visage du jeune homme ne trahit pas
le bouleversement qu 'elle at tendait .
Lord Gerald se rapprocha seulement
de la vieille petite femme et vint ,
dans un geste amical , appuyer les
deux mains à ses épaules.

— Cecilia , dit-il , écoutez-moi.
Vous m'apprendriez en ce moment
qu 'on a p illé de fond en comble le
château , enlevé toutes ses tap isse-
ries , ses collections, ses tableaux ,
descell é ses vitraux , arraché ses stal-
les, emporté jusqu 'au dernier des ha-
naps d'argent , je vous répéterais en-
core : nous reparleron s de cela plus
tard. J'ai maintenant à conserver , et
même à gagner , une chose plus pré-
cieuse que toutes celles-là réunies.

U se tut. Il avait parl é d'une voix
vibrant e d'émotion , mais rassurée.
Et Cecilia , qui le contemplait avec
l'effroi qu 'inspire la folie , retrouva
rapidement son visage normal.

Comme pour concentrer sa pen-
sée, la femme de charge tint , du-
rant un instant , ses yeux baissés à
terre. Elle les releva et son regard
vint , au-delà d'Harlington , chercher
Grâce. Enfin , s'adressant au jeune
homme, elle murmura :

— C'est bien , Votre Honneur ; je
comprends.

Puis elle s'éloigna. La jeune fille

M^̂ ******* —¦

et Gerald se retrouvaient seuls dans
l'appartement.

Lorsque , sur Cecilia , la parte Se
fut refermée , lord Gerald , un moment
encore , garda le silence. U n 'avait
pas invité l 'institutrice à s'asseoir.
Lui-même se tenait  debout , devant
son bureau , le front  incliné comme
s'il rassemblait des pensées fuyantes ,
ou peut-être , même, courage et force.
Et la jeune fille n 'apercevait de lui
qu 'une haute silhouette sombre et
un profi l  qu 'une soudaine angoisse
durcissait .

— Grâce , murmura enfin Harlin g-
ton sans bouger , sans même regard er
sa compagne , Grâce , avant d'abord er
le sujet de cet entretien , je dois vous
poser une question : Grâce , que pen-
sez-vous d' un homme que sa femme
a abandonné et trahi ?

Avec stupeur , l ' insti tutrice consi-
déra celui qui venait de parler. Mais
il ne bougeai t pas et c'est en vain
qu 'elle chercha ses yeux. Alors , une
p itié in f in i e  la submergea. C'était la
première fois que le jeune homme
montrait ainsi a nu la blessure àe
son cœur inguérissable. Et une tel le
émotion , une angoisse si proche de
la souffrance paraissait le dévaster,
que Grâce , comme une sorte de choc
en retour , éprouva , elle aussi, ces
sentiments dans toute leur force. £¦<
sa réponse jailli t , spontanée.

(A suivre,)

Celle qu'on n'attend pas

'̂ Slft Blocage-financement
Ç|[K des vins blancs de Neuchâtel,
j§|Nfl récolte 1952
Les propriétaires de vins blancs do la ré-

colte 1952 qui désirent être mis au bénéfice
des mesures de blocage avec financement pré-
vues par la Confédération et le canton, sont
Invités à s'adresser à l'Office cantonal de blocage
des vins de Neuchâtel, Escalier du Château 4,
Neuchâtel, qui renseignera et tiendra à disposi-
tion des Intéressés les formules d'Inscription.

Département de l'agriculture.

Bureau de la ville cherche une

EMPLOYÉE DE BUREAU
pour travaux divers, demi-journées. Offres
sous chiffres P. 7292 N., à Publicitas, Neu-
châtel.

Fabrique de produits d'entretien cherche un

représentant
pour visiter les agriculteurs, hôtels, restau-
rants et usines. Rayon : canton de Neuchâtel
avec clientèle déjà créée. Fixe, commissions
et frais de voyage. Entrée : début janvier 1953.

Adresser offres avec certificats et photo-
graphie sous chiffres P 7322 N à Publicitas,
Neuchâtel.

Occasions
Berceau , poussettes, pous-
se - pousse. culsdnières,
canapés, armoires, otto-
mane et matelas & res-
sorts, commodes, bureaux
de dame, tables, divans,
chaises, matelas, duvets
et couvertures n e u f s .
Jouets. Cireuse électri-
que.

HARCELLE REMY
passage du Neubourg

Téléphone 5 12 43

'̂ m\W Pour un beau voyage de fin d'année ^^

un bon bagage

Suit-case cuir et imitation
Valises spéciales pour avion

Sacs de voyage

BIEDERMAN N
 ̂

NEUCHA TEL 
^

Entreprise commerciale de la Suisse
romande met au concours une place de

CHEF
p our son département :

CHAUSSURES
NOUS CHERCHONS :

personne absolument qualifiée
ayant déjà occupé un poste simi-
laire.

' NOUS DEMANDONS :
grande expérience de l'achat et de
la vente des chaussures en tous
genres, esprit d'initiative.

NOUS OFFRONS :
situation d'avenir pour candidat
capable. Bon traitement.

Faire offres manuscrites avec currieu-
! lum vitae, copies de certificats, référen-
! ces, photographie et prétentions de

salaire sous chiffres PP 61320 C, à Pu-
blicitas, Neuchâtel.

GRAND CHOIX -

depuis
Fr. 10.90

BERNARD

Enchères publiques
Vendredi 12 décembre 1952, dès 14 heures,

à la Halle des ventes, rue de l'Ancien-Hôtel-
de-Ville, à Neuchâtel, le greffe du tribunal ven-
dra , par voie d'enchères publiques,

les objets perdus et paquets
tombés au rebut

dans l'arrondissement postal de Neuchâtel.
Paiement comptant

Le greffier du tribunal :
A. ZIMMERMANN.

De beaux

milieux en moquette
magnifiques dessins, sont
a vendre chez Georges
Oavln, ruelle de l'Immo-
bilière 5. Tél. 5 49 46.

La Winterthur-Accident»
à Neuchâtel, cherche une

EMPLOYÉE DÉBUTANTE
de 16 à 18 ans.

; Faire offres manuscrites avec '¦
curriculum vitae et photographie

i à
M. André Berthoud

Agent général
Seyon 2 Meubles combinés

dans toutes les gran-
deurs et dans tous les

prix.
Très grand choix.

ISkxohoL^
PESEUX

Demandez notre
prospectus Illustré.

Facilités de paiement.

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRY

Ventes
aux enchères
L'office soussigné ven-

dra par vole d'enchères
publique le Jeudi 11 dé-
cembre 1952, dès 15 h.,
dans les locaux des Caves
du centre du district de
Boudry à BEVAIX, Coin
Gosset, et appartenant
a un tiers les biens In-
diqués ci-après :
une chaise -longue, trols

colliers de chevaux, un
lot de ressorts pour ma-
telassiers, un vélo d'hom-
me, des chaises, un lot
de carcasses, une bouil-
le à lait, un lit de fer ,
une poussette de cham-
bre, un canapé, des son-
nettes et grelots, un ré-
gulateur, ainsi que di-
vers objets dont le dé-
tail est supprimé.

La vente sera définitive
et aura lieu au comptant
conformément à la L. P.

Office des poursuites.

NOUS ENGAGERIONS

un horloger - technicien
qualifi é pour travaux de laboratoire,

un technicien - horloger
ou horloger - outilleur

sérieux et capable, avec perspecti-
ves pour l'avenir d'occuper un poste
de sous-chef d'atelier.

Faire offres à

Roulements à Billes Miniatures S.A.
Rue du Faucon 19 Bienne

Jolie chambre, près de
la gare, à louer à un
jeune homme. Demander
l'adresse du No 981 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Chambre chauffée
est cherchée par un Jeu-
ne homme, au centre. —
Urgent. — Offres écrites
sous H. A. 974 au bureau
de la Feuille d'avis.

A vendre en très bon
état une

chambre
à coucher

en noyer brun , compre-
nant: un grand lit de
milieu complet, une ar-
moire à glace trois por-
tes, une coiffeuse, une
table de nuit, deux chai-
ses.

Demander l'adresse du
No 985 au bureau de la
Feuille d'avis.

UN TRAIN
électrique

composé d'une locomoti-
ve avec tander , trols va-
gons, circuit de rail de
180 cm., transformateur
220 w., pour enfant de 4
à 10 ans ; peut déjà
s'obtenir pour le prix de
48 et 65 fr. A ces prix ,
Inutile de chercher des
occasions. A voir auprès
de la maison Beck et Cie,
à Peseux. Tél. 8 12 43.

On cherche à reprendre pour début 1953

magasin d'épicerie
près de Neuchâtel ou Val-de-Ruz. Offres sous chif-
fres Z. H. 966 au bureau de la Feuille d'avis.

Baux à loyer
S'adresser

au bureau du journal
NOUS CHERCHONS pour tra-
vail en fabrique, entrée tout de
suite ou pour date à convenir,

remonteurs (ses)
finissages
acheveurs
sans mise en marche

régleuses
pour mise en marche

emboîleurs
poseurs de cadrans

jeunes filles

I

pour divers travaux de visitage

jeune remonteur
serait mis au courant des aohe-
vages.

Faire offres à Case postale
No 7003, la Chaux-de-Fonds.
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Les souvenirs de votre vie
¦ jjj P̂i v . Livre d'or Albums-souvenirs M *-^ .

_0Ënff . !if y A  
S D"otos pour poètes, écrivains, «Notre enfant » fj j  j

Ww 'I -y ,  V-'-'/l -d© voyage amphitryons «Notre mariage » |«  ̂ h %f \

Vous trouverez un immense choix chez
P a p e t e r i e  ¦% I ¦_ A M* -¦ , N e u c h â t e l

| 4. Une de l'Hôpital DeiCICll CIllX « NieSlIe Tél. 546 76

ATELIER
On cherche petit atelier pour 15 à
20 ouvriers à Neuchâtel ou environs.
Local bien éclairé comprenant éta-
blis si possible pour petite partie

de l'horlogerie.
Faire offres sous chiffres P 7187 N

à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite ou pour date à
convenir, une

sommelière
connaissant les deux ser-
vices et parlant français
et allemand, ainsi qu'une

fille de cuisine
Adresser offres a l'hô-

tel du Marché, Neuchâ-
tel. Tél. 5 30 31.

Personne
ou Jeune fUle sachant
cuisiner est demandée
Immédiatement p o u r
remplacements ou place
stable. Bons gages. Télé-
phone (038) 8 2140, Mme
Aloïs de Montmollin, Au-
vernier.

On chercha pour tout
de suite une

jeune fille
propre et honnête pour
le ménage et pour aider
au magasin. Boulangerie
Ferrari, la Coudre, Neu-
châtel.

On demande, pour tout
de suite ou pour date a
convenir, une

jeune fille
qui commencerait la der-
nière année d'école ou
qui terminerait ses clas-
ses au printemps. Prière
d'indiquer les gages dé-
sirés. Faire offres à fa-
mille Ernst Loffel , bou-
cherie, Busswll près Lyss.
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ I

On cherche un

domestique
de campagne

sachant traire. Entrée
immédiate ou à conve-
nir. Ulysse .Amez-Droz,
Savagnier. Tél. 7 13 07.

On cherche pour le 15
Janvier une

JEUNE FILLE
aimant cuisiner dans un
ménage soigné. Adresser
offres écrites à I. A. 910
au bureau de la Feuille
d'avis.

On demande

JEUNE FILLE
pour aider au magasin.'
Entrée immédiate. Adres-
ser offres avec préten-
tions à Paul Debrot , con-
fiseur, Fleurier. Télépho-
ne 9 10 41.

Nous demandons une

SOMMELIÈRE
qualifiée. Adresser offres
écrites à P. B. 964 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Vendeuse
cherche place pour début
Janvier dans une famille
de commerçants éven-
tuellement dans un tea-
room afin de se perfec-
tionner en français. —
Adresser offres écrites a
N. S. 984 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE
COIFFEUSE

cherche une place logée,
nourrie, dans une locali-
té de Suisse romande. Li-
bre tout de suite. Faire
offres sous chiffres P.O.
61321 L. & Publicitas,
Lausanne.

Personne capable
fidèle, 42 ans, cherche
place auprès d'un mon-
sieur seul. Références.
Libre tout de suite. De-
mander l'adresse du No
975 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune dame cherche

heures de ménage
et aussi tricotages. —
Adresser offres écrites à
TJ. Q. 931 au bureau de
la Feuille d'avis.

COMMERÇ44NTS
Personne conscien-

cieuse et expérimen-
tée se charge de la
tenue de votre comp-
tabilité, exécution de
tous travaux de bu-
reau, encaissement de
vos factures auprès
des clients, etc. Prix
avantageux. Référen-
ces. — Ecrivez sans
engagement à Q. M.
797 au bureau de la
Feuille d'avis.

Couple de

jardini ers
libre dès le printemps,
cherche place, éventuel-
lement comme gardiens
de villa. Adresser offres
écrites à B. N. 933 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Outils pour horlogers
et toutes réparations
d'horlogerie. Rue J.-J.-
Lallemand 5, face au
collège de la Prome-
nade.

CANADIENNE
A vendre pour cause

de double emploi (pres-
que neuve). S'adresser à
Û. CornUiJParcs 54, après
18 henrel 

Accordéon
deux chromatiques, cinq
rangs, 120 basses, quatre
voix, quatre registres,
neuf , à liquider. Prétot,
Noiraigue.

J'ACHÈTE
tous meubles

G. Etienne, Moulins 15

On cherche une

poussette
de poupée

en bon état. Tél. 8 11 03.

On cherche à acheter¦ un

jeun e chien
de petite race, bons
soins assurés. Adresser
offres écrites à R. O.
986 au bureau de la
Feuille d'avis.

, On cherche un

moteur
électrique

% OV en 220. Tél. 7 61 50.

On achèterait

patins de hockey
No 38 ou 39. Téléphoner
au No 5 68 72.

Vient
de paraître

E. von Hoff
pasteur

La fin du inonde
Le retour

de Jésus-Christ
La vie éternelle

Veuillez verser 3 fr. 20
au chèque postal IVb.
869, Librairie protes-
tante, la Chaux-ûe-
Fonds, et vous le re-
cevrez franco.

Je suis acheteur de

FOIN
Pris a domicile par ca-
mion. Payement comp-
tant. S'adresser à .Arthur
Dunand , la Tour de Trè-
me (Fribourg). Tél. (029)
2 74 58.

Chien égaré
FOX-TERRIER noir et
blanc, collier vert , a été
égaré dimanche a Neu-
châtel. La personne qui
en aurait pris soin est
priée de le rapporter rue
Breguet 10, 1er étage, à
droite ou de téléphoner
au No 5 39 41. Récompen-
se.

MISI
n'est pas rentré. Jeune
chat angora noir, mu-
seau et poitrail blancs.
Prière d'aviser M. Bana,
Ecluse 33.

Dr Robert MULLER
Maladies de la-çeau r*

et des voies urinaires

DE RETOUR

A louer une Jolie

chambre
à deux lits

Demander l'adresse du
No 979 au bureau de la
Feuille d'avis.

Pour dame tranquille,
Jolie chambre Indépen-
dante. Vue, soleil, près
du centre. Adresser of-
fres écrites à C. R. 911
au bureau de la Feuille
d'avis.

A louer

belle chambre
à monsieur sérieux , pour
le 15 décembre. Deman-
der l'adresse du No 934
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune technicien cher-
che

belle chambre
pour le 1er Janvier 1953.
René Lenzin, Backer-
strasse 535, Zurich 48.

LOCAL
ou entrepôt de 400 à
1000 ms est demandé à
louer ou à acheter. Faire
offres à, F. Rochat, rue
de l'Hôpital 9, Neuchâ-
tel.

Commerçant
cherche à louer, à Neu-
châtel , tout de suite ou
pour date à convenir , un
appartement d'environ
quatre pièces ou petite
maison. Offres écrites
sous R. N. 963 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer dans la bou-
cle trois pièces et dépen-
dances à l'usage de

bureaux
Chauffage central parti-
culier, prix avantageux.
Adresser offres écrites à
U. G. 849 au bureau de
la Feuille d'avis.

A louer un pled-à-
terre. Demander l'adres-
se du No 989 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jolie chambre meublée
à louer. Mme Malherbe,
Ecluse 12, dès 18 h. 30.

A louer au faubourg
de l'Hôpital grande
chambre Indépendante

au rez-de-chaussée, dans
une maison familiale
(bureau ou habitation).
Adresser offres écrites à
P. E. 990 au bureau de
la Feuille d'avis.

On engagerait tout de suite PEINTRES
SOIGNEUX pour pendules neuchâteloises. Lo-
gements à disposition. Wermeille et Co., Saint-
Aubin (Neuchâtel), tél. 6 72 40.



30 mètres cubes de

fumier bovin
Maurice Berthoud , Som-
bacour. Tél. 6 30 24.

A vendre un bel

accordéon
diatonique « Hercule •> , &
l'état de neuf, avec cof-
fre et lutrin. W. Affol-
ter , Saint-Nicolas 14.

A vendre , faute d'em-
ploi une

« LAMBRETTA »
modèle populaire 1951,
comme neuve, ayant
roulé 2150 km. Prix in-
téressant. Demander l'a-
dresse du No 983 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Machine à laver
marche électrique et cuit
au gaz, 2 kg. de linge ,
en très bon état. Deman-
der l'adresse du No 977
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre

« V. W. » de luxe
en parfait état , verte,
belle occasion , 22 ,000 km.
Adresser offres écrites à
D. T. 982 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre , pour cause
de déménagement une

cuisinière à gaz
quatre trous, régulateur
pour four , à l'état de
neuf, prix intéressant. —
S'adresser à M. Ruedin ,
Charmettes 77, Neuchâ-
tel.

A vendre, un superbe

aspirateur
à bas prix. S'adresser à
Henri Meuret, Seyon 38.

A vendre

habits
deux manteaux d'hiver
d'homme, taille 46, en
parfait état. Tél. 5 55 18
ou 5 53 69.

A VENDRE
un train mécanique
« Buco » , nombreux ac-
cessoires ; une paire de
skis d'enfant, 8 à 10
ans, arêtes et fixation
Kandahar ; une paire
souliers de footbal No 37;
une paire patins à vis-
ser d'enfant. Tél. 6 43 43.

) " ' ' ¦ ¦ .y ¦ S , ¦'- .i

CHAMBRE A COUCHER
de couleur claire, deux
lits, deux tables de nuit ,
une armoire à glace,
deux portes , une toilette
avec grande glace et
une commode, le tout en
lion état. — Demander
l' adresse du No 980 au
oureau de la Feuille
C'avis.

A vendre une ancienne

pendule
neuchâteloise

Demander l'adresse du
No 987 au bureau de la
Feuille d'avis.

MATELAS
crin animal

depuiis Fr. 140.—

Parcs 40 - Tél . 5 52 76

Un saucisson...
Goûtez ceux de la
Boucherie-charcuterie

F. Gutmann
Avenue du ler-Mars

Les avantages des couverts de table SII.CO :

• Argentatge lourd 120 g. sur Alpacca extra-blanc
• Garantie (le fabri que 20 ans
• Réassortiment toujours possibl e
• Conditions de vente avantageuses ; à l'abonnement

sans supplément de prix.
Demandez tout de suite catalogue et échantillons à

E. FAUSE L
Articles de ménage Saint-Imier, rue du Midi 11

Seul représen tan t  pour  la Suisse romande
Tél. (039) 4 12 83
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T Grand choix de superbes T

{ CADEAUX:
* *¦4" NOS +

î TABLIERS - BLOUSES I
* +_L à prix très avantageux ±

* +
* TABLIERS-BLOUSES t
 ̂

longues manches, façons nouvel les , *S f i t  _) Q .
;y  jolis dessins 24.90 22.50 19.50 I "fr 

~ 
f

* +
* TABLIERS à bretelles +
_L, grand choix de dessins et façons ^È _)Q ij
T 6.25 4.90 «9 T

J TABLIERS fantaisie £
>(L façons simples et enveloppantes E 90 "̂ C
<u 8.90 6.90 J w

)f -£
)f GRAND ASSORTIMENT de «j*

% TABLIERS pour FILLETTES £
* *
* M M PASSMS l
•4" /ÊÉ 'lBBtm VïJÊ& NEUCHATEL 8. A 
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)f TEMPLE-NEUF - RUE DES POTEAUX -*K
)f j(
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m Afgan dimensions ass/sie Fr. 840.- m

gk Afgan » 232.280 » 710.- fe

Serabent » 124/187 » 445.-
fm Amedan » 76'125 » 115.- p?
M Karadja » 65'127 •> 130.- ||

. I Afgan » 113/213 » 2/ 5.-
W Moquette laine S»

i 200/300 Fr. 190.— 255.— 300.— K
B Bouclés poils de vache H

i 

190/285 Fr. 110.— 145.—.
Tours de lits Bp

1 X 90/350 2 X 70/130 |
Fi'. 146.— 180.— 820.— 280.— &

Grand choix en magasin BF

f 
¦ ??%! ' TAPISSIER i

_m Chavannes 10-12 Maîtrise fédérale |&

¦K — *La fine lingerie

SH B --W .Ttôtr*\ ifll fcl &r*Ë B ?

Bill Bl F- L̂si VEÈÈê [JH»S9 W

\ -} .. \̂ r 
Si donc vous voulez ravir

W C'est ça qu'il faut offrir
î | W Connu pour son choix

BT E U C H A T E Ii
! vous servira bien

¦¥_ ¦_ , * »

IE CADEAU ]
QUI FERA PLAISIR

I Robes de chambre
« HOME - DRESS » *

| chaudes, confortables , en pui-e laine ,
[ en soie

f depuis rr. yo.-

I Savoie-
§ / ë̂titpiettêi S
i S CHEMISIER / Rue du Seyon j

| NEUCHATEL '

POLYVOG
Installation de vitrine,
neuve, couleur argent
mat, à vendre. A. Perret
et fils , Saint-Aubin. Té-
léphone 6 73 52.

Offrez un
FORTE-MINE

à plusieurs
couleurs :

Dictator doré
i couleurs . . 50.—

4 couleurs
automatiques

Fr. 10.80 et 14 —
Créofix

3 couleurs . . 13.—
Tricolor

3 couleurs . . 13.—
PAPETERIE

®im£
PLACE DU PORT

mÊÊÊÊÊÊÊMM

Hôplt-il 3 - Neuchâtel

|yMyMM|
ffi Le travail de KM

J bureau sera f a -  W
Si cilité ù l' aide du fin

crayon I

I à  

bille I
Sa grande con- ffo
lenance permet ff l
d'écrire durant EL
de nombreuses m
semaines sans K

remplissage. Son ls
encre est indélé- W
bile sous la W
pluie.  Il ne ta- Sf
che jamais et H
sèche instanta-

nément. Son k

I

prix est éton- P
3 nomment bon m

marché. V
La pièce, Fr. -.05 j &

La douzaine , W

Ê tRQJtndnà i

M Rue St-Honoré 9 S

D -

g %rèà e/i vogue/
W PALETOT EN GROS TISSO r n
P 
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Vers une nouvelle étape dans la modernisation
du Musée d'ethnographie de Neuchâtel

Au lieu d'être le refuge de collections entassées, le musée doit être
une institution vivante et un centre de culture

~
. 

* • ¦
.

' *
.
.

. 'J. '.y  . : *;. . . ..'„. '
' -r- Si!' l'&ti remplaçait, dans -les'Yi-
b'j .nes de nos collections , les étiquet-
tes explicatives par d'autres men-
tionnant simplement le prix des
objets,- on constaterait que notre
Musée ̂ 'ethnographie « vaut » entre
trois et quatre millions de francs...
Nous possédons des collections et
des pièces uniques au monde, mais
nous ne pouvons les mettre en va-
leur , faute de place et faute de cré-
dits.

En peu dé mots, le professeur
Jean Gabus , conservateur du Musée
d' ethnographie , a caractérisé la si-
tuation présent e de l'institution dont
il est l ' infati gable animateur. Il nous
a promené dans les salles africaines -
du rez-de-chaussée, où les objets
sont entassés dans et sur les vitri-
nes, jusqu 'au p lafond , à h- mètres
au-dessus du parquet . Le visiteur
qui désire faire un examen attentif
des p ièces doit s'accroupir ou mon-
ter sur une échelle . Un musée n'est
pourtant pas une- salle de gymnasti-
que. Les collections Theiler, Grcber,
Junod , Delachaux , si précieuses pour
l' ethnographie de l 'Afri que noire,
méritent mieux que cela. Au pre-
mier étage , dans les salles d'Asie et
d'Océanie , c'est le même encombre-
ment. Et que dire des collections
égyptiennes données au musée par
Gustave Jequier , dont l'importance
n'est pas encore soulignée comme il
conviendrait , le savant n'agant auto-
risé, aucune publication de son vi-
vant.

Les deux fonctions
d'un musée moderne

Un musée moderne d' ethnogra-
phiç:,doit remplir deux fonctions.
D'abord , il doit être un instrument
scienti f i que , permettant aux spécia-
listes et aux étudiants de connaître
le p lus complètement possible l'état
d' une civilisation donnée. Puis, il
est un instrument de connaissance
pour le grand public qui désire pa r-

i 'fmre t sa: 'culture tout en distrayant..
Ce public , il ne faut  pas le rebu-
ter par des vitrines surchargées et

.poussiéreuses , pauvres en indica-
tions, tout comme il ne fau t  pas né-¦gliger l' utilisation systémati que des
collections pour l'enseignement ou
pour des travaux scienti f iques.

— Un premier effort a été fait
par la ville en faveur de notre mu-
sée en. faisant voter par le Conseil
général les crédits nécessaires à la
construction d'un auditoire et d'une
annexe d'exposition , nous dit en-
core M. Gabus , alors qu 'il nous con-
duit dans la partie moderne du
musée.
. Ici , le conservateur a aménagé,
comme l'on sait , une exposition des
techniques artisanales des popu la-
tions sahai 'iennes. Il y a peu d' ob-
jets , mais ils sont judicieusemen t
choisis et présentés. Le profane sait
immédiatement , grâc e à des tableaux
et à des indications écrites, com-
ment l'ornementation obéit à des
règles et répond à une sign ification
stricte. Les objets sont à la portée
du regard , les vitrines sont à la
hauteur des ueux. Pour rendre l' ex-

position attrayante, an a fait appel
à la collaboration d'un décorateur
de grand magasin. Tel doit être le
visage d' un musée aujourd'hui.
Les constructions projetées

La seconde étape dans la moder-
nisation du Musé e d'ethnographie
comprend la construction de maga-
sins et d' une grande salle pour les
expositions itinérantes ou non per-
manentes, sur l'emplacement du ten-

Un exemple de présentation moder-
ne d'objets au Musée d'ethnographie
de Neuchâtel. La technique du tra-
vail du bois au Sahara est illustrée
par les diverses opérations — cor-
respondant chacune à un outil —
nécessaires à la confection d'une
cuillère. En bas, le sac à outils du

forgeron nomade.
(Phot. SchœpfUn , Neuchâtel)

nis, à l'ouest du musée. En outre,
on prévoit l'aménagement d' un labo-
ratoire.

M . Gabus n'a pas besoin d'insister
pour nous convaincre de la néces-
sité de ces constructions :

— Pour présenter nos collections
selon des méthodes modernes , il nous
faut enlever les neuf dixièmes des
objets entreposés dans les salles ac-
tuelles. Où les mettre , sinon dans des
magasins, qui sont en quelque sorte
identiques à une bibliothèque. En ce
moment , les seuls dégagements dis-
ponibles sont les caves — trop humi-
des — et les combles — torrides en
été, glaciales en hiver. Dès lors , une
seule solution : la construction de

magasins. Les objets retirés des vitri-
nes , catalogués , étudiés par les spé-
cialistes , ne doivent toutefois pas être
définitivement mis hors circuit. Au
contraire, nous les montrerons tem-
porairement dans des expositions thé-
matiques , par exemple : sur la mai-
son, le feu , l'habillement , les armes.
Mais où les présenter ? Pour nous,
tous les problèmes s'enchaînent. Nous
devons posséder une grande salle —
qui fait défaut aujourd'hui — qui
nous permettra d'accueillir à Neu-
châtel des expositions itinérantes
sur , par exemple, le Mexique, l'Inde,
le Canada , la Hongrie. L'art populai-
re vivant , prémachiniste , rentre dans
le domaine de l'ethnographie et
nous Jie saurions l'ignorer .

Un centre de culture
— Notre Musée d'ethnographie,

ajoute M. Gabus , doit jouer encore le
rôle d'un centre de culture, ce qui
signifie qu'autour de lui doivent gra-
viter toutes sortes d'activités. Ces
jours , nous exposons des peintures de
Mauritanie de Mme Myrto Debard.
L'artiste exprime par ses œuvres ce
que l'ethnographie ne peut montrer,
c'est-à-dire l'âme des hommes et des
femmes dont nous étudions ici le
travail , le genre de vie, l'art et les
rapports sociaux. A côté de telles ma-
nifestations, nous organisons des cy-
cles de conférences. En cette fin d'an-
née, le thème en est l'étude de cer-
tains groupes humains archaïques :
les Indiens de l'Amazone, les Népa-
lais, les Esquimaux et prochainement
les nomades d'Iran. A ce cycle suc-
cédera au début de 1953 une série
de conférences, données par des sa-
vants et des personnalités de premier
plan , sur les « Préjugés raciaux »,
vus par le sociologue, l'historien,
l'ethnologue, l'anthropologue, l'écri-
vain. L'affluence constatée JUJX der-
nières conférences de notre musée
prouve que celui-ci , institution vi-
vante , répond à ce besoin de savoir
qui a toujours caractérisé notre po-
pulation neuchâteloise.

Ajoutons que le conservateur du
musée s'e f f o rce  d'intéresser le corps
enseignant primaire et secondaire à
l'instrument qu'il ne cesse de mettre
au p oint. Des fichiers détaillés , une
bibliothè que, une discothèque, une
photothèque sont à la disposition
des maîtres. Centre de culture , le
musée doit resserrer ses liens avec
nos écoles, comme il le fait avec le
public.

Telles sont les réalisations et les
projets du conservateur du Musée
d' ethnographie. Beaucoup a déjà été
fa i t . Beaucoup reste à faire pour
mettre en valeur des richesses que
nous avons sous la main. Une ville
qui doit sa réputation à sa vie in-
tellectuelle — aussi développée que
dans n'importe quelle grande ville
— ne peut laisser la poussière s'ac-
cumuler sur des collections précieu-
ses. Quand une demande de crédit
sera présentée au Conseil généra l ,
il f a u t  espérer qu'elle ne sera pa s
examinée uni quement sous un aspect
utilitaire et matériel.

D. B.

LES LIVRES DE L'ÉGLISE
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- , lia dogmatique
*" " de Karl Ii arth

Ton» les théologiens et les laïcs
chrétiens, aussi bien protestants que
catholiques, seront heureux d'apprendre

" eme le Centre protestan t d'êtuides; à
Genève, a entrepris la traduction fran-
çaise intégrale de la Dogmatique de
Karl Bai-th (1). Cette traduction est un
véritable événement théologi que et lit-
téraire. Lé pasteur Pierre Mauxy écrit :
c Ce monumental ouvrage, qu'il faut
égaler à l'œuvre des plus grands pen-
seurs-chrétiens, de saint Augustin à
saint Thomas d'A quin , à Luther , Calvin
et Pascal , est un exposé précis , rigou-
reux , technique de ce secret de la foi
de l'Eglise : la signification de Jésus-
Christ. » Ce grand œuvre tout entier axé
sur la grande nouvelle du pardon que
J.êsus-Christ nous a acqui s par sa mort
et sa résurrection , concerne directement
la foi de chaque chrétien , la vie pro-
fonde de l'Eglise. Pour donner une idée
de son ampleur, disons que l'édition al-
lemande , en voie d'achèvement , com-
prend actuellement huit volumes et en-
viron huit mille pages..

I<e combat de la prière
Voici un peti t livre très bien présenté ,

imprimé en (Jeux couleurs , chapitres
courts, style facile et direct. On ie lit

.d'un trait, avec émerveillement. Puis on
le reprend, comme un livre de chevet,
et page après page on s'arrête. On «'en

I Imprègne.
L'auteur du Combat de la prière (2),

Hans Asmussen, est un pasteur alle-
mand qui véritablement soutient le

( combat dont il parle. Son plus intense
désir est d'enrôler tout le peuple de
l'Eglise dans une armée d'hommes de
prière. Par exp érience , il sait qu 'il n'est
pas facile de prier : il faut s'y exercer ,
persévérer , creuser un canal et veiller
sans cesse à son entretien.

Dans un style où l'on sent l'influence
de Luther, M. Asmussen engage un dia-
logu e avec son lecteur et lui dit com-
ment il faut s'y prendre pour que cir-
cule dans le canal l'eau rafraîchissante
et fertilisante de la prière ; il l'engage
à irriguer chaque jour un autre champ,
tels la famille , l'Eglise, la patrie , le
monde. «On ne gouverne pas l'Eglise ,
s'écrie-t-il , en appliquant des paragra-
phes , et encore moins en se rapportant
a son propre jugement : on la gouverne
en priant. »

Nous ne saurions assez recommander
Le combat de la prière , c'est un livre
très simple , profond et vrai.

I/lieiire de l'offrande
Mentionnons encore la deuxièm e édi-

tion de L'heure de l' offrande (2), de Su-
zanne de Diétrich. Ce très beau livre de
« notes en marge de l'Evangile », depuis
longtemps épuisé , devait être réédité , et
nous sommes heureux qu 'il le soit !

Les livres de Mlle de Diétrich ont un
grand rayonnement dans toute l'Eglise
chrétienne , sans aucune barrière confes-
sionnelle. Elle a engagé à l'étude de la
Bible des centaines de chrétiens. Ici , elle
les invite à méditer , h relire l'Evangile
et , au fil de cette lecture , à regarder , à.
écouter , à sentir ce qu 'ont vu , entendu
et vécu l*s contemporains de Jésus. Le
style, tout imprégné de sève évangéli-
que, est celui d'un poète. L'heure de
l of frande fait  pendant aux tableaux des
primitifs qui ont su, eux aussi , évoquer
le ministère terrestre de notr e Seigneur.

Pour chaque jour
Ce petit volume de méditations quo-

tidiennes, adapté de l'anglais , parait
aujourd'hui en quinzième édition , sou»

1) Editions Labor et Fldes , Genève.
Souscription Jusqu 'au 31 décembre 1952.

2) Editions Delachaux et Nlestlé, Neu-
châtel.

le titre Pour chaque tour (2) . La pré-
face , due à la plume de Frédéric Godet,
nous révèle que l' auteur anonyme de ce
recueil vivait au siècle dernier et que
d'innombrables croyants se sont nour-
ris jour après jour de ce viati que ma-
tinal qu 'est une brève méditation d'une
parole de la Bible.

On peut regretter que Pour chaque
jour suive le calendrier civil plutôt que
l'année ecclésiasti que et ne tienne ainsi
pas compte des grandes fêtes chrétien-
nes, ce qui lui donne un caractère in-
dividualiste. Mais ces messages simp les
et constructifs  seront certainement ap-
préciés de nombr eux lecteurs.

G. de R.

UN NUMÉRO SPÉCIAL
DE « VIE AUT CITÉ »

SUR LA CHAUX-DE-FONDS
Il y a quelques cités qui préfigurent

l'avenir ; la Chaux-de-Fonds en est une ;
on peut y admirer en plein épanouisse-
ment lo pouvoir de l'homme moderne sur
la nature .

Bref , la Ohaux-de-Fonds apparaît com-
me la cité-témoin de l'ère technique. Et
pourtant , cette ville est méconnue. « Vie
Art Cité » a voulu contribuer A faire mieux
connaître la métropole horlogère. Son der-
nier numéro en présente une image. L'his-
toire du « grand village », celle de ses
industries, la vie de ses habitants, l'ur-
banisme et les arts y sont décrits dans
une série d'articles condensés et vivants.
Les nombreuses photographies et les re-
productions qui les accompagnent consti-
tuent un documentaire aussi plaisant q"0
suggestif.

LES REVU ES

#
Les fêtes approchent...
C'est le moment
de commander
quelques bouteilles de

BOUVIER
Champagne
ou grand vin champagnisé

Dans les bons magasins d'alimen-
tation et à l'encavage, 27, Evole,
Neuchâtel - Tél. 5 11 33
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que nous vous proposons

POUR MONSIEUR

Cravates (P-i
Echarpes J§|
Gants ' /MD\
Bretelles C f̂fi  ̂ .
etc. . à tous les p rix f lè^ '-' / ^^^^^^ Ŵ^
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Le bonheur en ménage dépend aussi

d'une cuisine bien montée !

Installations modernes
de cuisine

GAZ BOIS ÉLECTRICITÉ
Articles de qualité
auprès de la maison :

DetSggg
^ ÔtmmmmmmmWmvLlmmmmKÀumml

Articles de ménage
Tél. 812 43 |

Les grands magasins de la Côte !

Maison fondée en 1921 ;j

RBEN DE BANAL
dans notre choix de

peiits meubles pour les fêtes
Meubles de style - Tables liseuses
Petits sièges, etc.
-^bat-jour - Petits objets - Cosys

MAGASIN

G. LAYANCHY
Orangerie 4

ILES 

PARASITES 1
LA PLAIE DE LA RADIO I

Avec GILMED , cet inconvénient est supprimé grâce à son | ;
cadre antiparasite mobile incorporé à l'intérieur i

Pas besoin d'antenne ni de prise de terre.
Ce poste d'une qualité exceptionnelle vous est offert avec

des facilités de payement.
Ne décidez rien avant de l'avoir entendu. i

Nous vous l'offrons cinq jours à l'essai , profitez-en . j I
En exclusivité Gilmed S. A., directeur

Radios en gros et détail i i

G. FRESARD 1
Rue Neuve 11, la Chaux-de-Fonds

Nos appareils sont exposés dans la vitrine rue du Seyon 13 ;

Veuillez m 'envoyer sans engagement de ma part :
* Votre prospectus
** Un appareil à l'essai

——— m m~i m^^F

Pour fillettes et garçons
Grand choix de molières j

avec semelles de caoutchouc j
à partir de i

27 ,29 Fr. 17.80 rt Fr. 19.80
30/35 Fr, 19.80 rt Fr. 20.80
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¦UJJJ _̂ -jl l̂NMMiH» B t^^H-V Br  ̂ JBlffi ' "' 
i* '8lS*̂ SÉlH ' ¦ 

* ." - ¦ ¦ 
EfwHflB'Qv

¦WHp^s "tT > ^̂ ^̂ |*S8 .̂p̂ ^pKiWffx-iv>v ' j  ̂ B̂-̂ wS—^^̂ ^̂ a_ 
'«tj^gga t . ; . ,  JH 

___W /̂\ ' - - - A^S JJW^-i' v S î̂^̂ ^̂ *
^

I-vr r Offrez une Austin «Seven» à votre femme ! #

Le  

sort de la femme d'aujourd'hui ît si sûre que l'on s'en servirait, pour ainsi dire, tenance de 800 cci, il n 'annonce que 4 CV im- 1
est bien digne de plainte ! Son sei- les yeux fermés. posables. présentant en cela les conditions d'im-
gneur et maître s'en va chaque ma- Votre femme conduira la tite <lSeven„ avec pots et d'assurance les plus favorables, tout en
tin avec la voiture, et la laisse a ravissement. Cette voiture> du resta , est douée développant effec ivement une force de 30 CV Aust.n A 30
sa solitude. Pâtisserie et boucherie d-aimables particularité« qui nous font un peu a" fr*m' egale a la Puissance spécifi que d une (<S even»

sont au bas du village, tandis qu 'il n 'est de cOif- défaut noug autres_ ,es maris ; d.une &Qdm Alfa Romeo 2500 S. par exemple. Et , pour cou-
. feur vraiment convenable qu 'à la ville. Les dé- 

 ̂d
,
une obéissance accomplies, elle réagit à la "f1* l en^mble; 

les extraordinaires facultés
parts du train n'ont lieu que toutes les deux sollicitation du pied à l'accélérateur. 

d economie de ce te Pet
J
te voiture ang laise! Elle ' placeSj 4 potM > 4 gtaC£S)

heures - au moins - et il faut 40 minutes pour * lg Qn  ̂suffirait à u d consomme au plus 5 litres /, d essence aux clapets de ventilation
aller à la gare, et presque 30 jusqu 'au premier ... , , . _ . . . „, • „ • „„ • roo km, a peine une goutte d huile , et ne réclame5 „ M 3 1 . M . f  Elle n en est ni moins puissante m moins racée, . , . . ° , cvi* nHres moteur A sni,arrêt d autobus. Promenade agréable et saine , .  , . , *. . . . . qu un minimum d entretien. * cyunares, moteur A sou-arrei a auioous,. riuxuenauc g eau <= capable de gravir les cotes a 40 et a 50, en troi- H papeS en tête avec cames laté-quand il tait beau , mais ventapie martyre par sJème  ̂ même en quatrième, et sa vitesse de L'Austin «Seven» est évidemment à refroidisse- raies et refroidissement â eau
la pluie ou dans la neige. De son cote, la meil- g de km . Vheme réduit considérable. ment à eau> ce qui ] ui permet de rouler avec
leure amie demeure au diable vauvert et souffre ment nnstant périlleux entre tous, du temp3 la même aisance qu 'une voiture américaine de 4 T""' ,boîtc df vk 'T
H P<S *mpmf>s conditions Et voici comment ., . ,, .. .... . .. .  . , synchronisée, marche arrièreaes mêmes conciliions, . . . voici (.ouupwii nécessaire au dépassement d une autre voiture. qualité, mais, grâce au système breveté du re-
.la Ville aux Champs» , maison jolie, bienfai- t à u écision impeCcabIe de sa direction froidissement , sans jamais «chauffer» . 4 CV-Impôts, 30 CV au frein
santé oasis aux loisirs des maris harassés, ne ga tenue dg foute de er or(J  ̂

en ;
tarde pas à se transformer en cauchemar pour parachève la sécurité. Po^ tant de femmes aussi * * * » l " essence aux IOo km.
bon nombre de nos épouses. Du seul fait que compiiqué qu'un horaire de chemin de fer, le Cependant , que vaudraient tous ces avantages, vitesse de Pointe de «<*> km-
le cruel , pour se rendre au travail , emmené changement devites8esderAustin ^«*9«* e8t.lui. aux yeux d'une femme, si elle ne pouvait en U'heure !

auto des e ma n. d'une simplicité enfantine ; il est vrai que la boîte profiter avec d'autres? Avec ses amies et, avant coffre spacieux
Que fera donc un mari réellement plein d'égards. de vitesses est synchronisée. Dans bien des cas, tout , avec ses enfants ? Car, dans sa «Seven » , elle
afin de rendre à sa femme la joie de vivre? On d'ailleurs. lasouplessedumoteurdispensed'avoir peut les emmener tous , les descendre à la ville Slegcs. 

^
pitonn

" 

de 
,atex

peut envisager la question sous tous ses aspects. à changer de vitesse. Quant à l'effrayant pro- ou les promener dans la libre nature; en tout ^
première qualité In'XTsT

elle ne connaît qu 'une solution: une deuxième blême de «parquer» , la maniabilité et les dimen- confort ; la «Seven » n'est pas uniquement dotée équi pement anglais de bonne
voiture, une voiture pour votre femme! Et nulle sions pratiques de l'Austin *$évett» en allègent de 4 places, mais aussi de 4 portes. Son coffre qualité
occasion mieux que Noël ne rend cette acqui- notablement les difficultés ; elle trouve tout na- arrière, en outre, est autonome et d'un accès
sitton plus opportune ni meilleur marché. En turellement sa place là où d'autres sont dans facile. longueur 3)46 m.

effet, pourquoi devrait-on lui acheter au mois de l'impossibilité de se procurer un gîte. * -k * __&__[ V^s m
mars ce qui peut lui être donné pour les Fêtes? ¦ » * ¦ »" / **\

Vrf/flrîr à votre femme une Austin « Seven » à avec chauffage et dcgivrcur
En tant qu'homme, ce qui vous enthousiasmera Noël, ce n'est pas seulement la régaler d'un Fr. 6650.—

Aussi bien, offrez donc une Austin «Seven» à ayant tout est son moteur à 4 cylindres à soupa- inestimable cadeau , mais c'est vous le faire
votre femme pour son Noël ! La petite «Seven ' pes en tête, ce dernier cri de La construction des à vous aussi du même coup. Vous verrez combien sans c auffa 8c ni <*-<-g- v»-u-.

est la «deuxième voiture » idéale , apparemment Usines Austin, la plus importante fabrique d'auto* vous vous mettrez à l'aimer, cette merveilleuse ' 5 ,—

créée pour la main délicate d'une femme, d'un mobiles d'Europe. Le moteur Austin A/30 est un petite «Seven» ! Autant — et plus — qu'il ne le
extérieur séduisant , d' une manipulation facile. petit moteur de grand rendement D'une «on- semblera souhaitable à votre épousel I 

-

9

T , A . „ . , affOfflf lf CfVYXPftX ST °BLMSE . VIRCHAUX & CHOUX, GARA GEL A ustin «Seven» n est pas seule- =—¦== m m ^m es ^. a== *r*-n ir ¦ w_f .:¦¦£¦ S «a ,,=,. „, „ , „ c , ,= ̂ ^ <^^f g-%  ̂ Ëïï ^m^s .  n# AÉ W UÈta Câ vi téléphone 7 5 '33- BIENNE J. B. Schwab;
ment une petite auto géniale, IA CHAUX-DE.FONDS . Châtelain 6 Co;
c'est, de plus, la voiture da A GENCE GéNéRALE : Emil Frey, Zurich

y ^l  peuple anglais, qui a /ait tant la p e t i t e  voiture anglaise que le monde a tout attendue/
de sacrif ices pour la liberté du monde.J
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Notre correspondant pour les af-
faires allemandes nous écrit :

La première conséquence des élec-
tions sarroises aura été, diu point de
vue allemand, d'unir tous les partis
dans une commune désillusion...
Chacun encaisse le coup sans même
chercher sérieusement à mettre la
responsabilité de l'échec sur le
compte du voisin, ce qui prouve
combien tous sont touchés. En pou-
vait-il d'ailleurs être autrement,
puisque tous les partis aillemands
avaient donné à fond pour recom-
mander aux Sarrois l'abstention ou
le bulletin blanc, que ce soit dans
des déclarations communes ou à ti-
tre indépendant ? Les églises elles-
mêmes, tant cathol ique que réfor-
mée, y étaient allées de leur laïus
pour décharger la conscience de
leurs ouailles qui auraient préféré
l'abstention à l'exercice de leurs
droits civiques... Et tout cela en pu-
re perte, ou presque, puisque un peu
plus du quart seulement du corps
électoral a suivi la consigne.

Les réactions officielles
et les autres

Les réactions provoquées par les
résultats du scrutin sont d'ailleurs
très différentes selon qu'elles éma-
nent des milieux officiels ou de
l'homme de la rue , bien que tous
laissent percer la même conception.

Pour les milieux officiels , qui s'é-
taient  lancés à corps perdu et d'une
manière très imprudente dans la ba-
taille , l'essentiel est naturellement
de sauver la face. On voit par con-
séquent les jou rnaux socialistes em-
boucher la même trompette que les
journau x conservateurs pour dénon-
cer la « terreur électorale » du gou-
vernement Hoffmann , qui n'aurait
pas permis aux électeurs pro-alle-
mands d'exprimer leur opinion.

L'homme de la rue, lui, a un ju-
gement plus nuancé , dont on retrou-
ve l'écho dans certains journaux in-
dépendants. Pour lui la défaite est
trop nette pour qu 'on puisse l'expli-
quer par des arguments aussi sim-
ples et le premier responsable, puis-
que responsable il doit y avoir, est
le gouvernement de M. Adenauer et
tous les parlementaires de Bonn qui
ont commis une lourde et impardon-
nable faute ' de tact iqu e en voulant
donner à des élections provinciales
le caractère d'un plébiscite.

Une faute monumentale
Cette façon de rejeter sur les mi-

lieux officiels la responsabilité d'une

défaite lourde de conséquences est
parfaitement logique, et les politi-
ciens au pouvoir comme l'opposi-
tion n'ont pas lieu d'être fiers de
leur œuvre.

Que les Français se soient moqués
de la démocratie, en interdisant aux
partis qui n'admettaient pas le « sta-
tu quo » de prendre part à la lutt e,
est un fait qui ne souffr e pas cle dis-
cussion. La liberté de vote n'existait
pas en Sarre dimanche dernier et
l'on ne peut reprocher aux Alle-
mands de le souligner.

Seulement, et c'est là qu'apparaît
la faute énorme des milieux gouver-
nementaux et parlementaires de
Bonn qui sont tombés lourdement
dans le piège que leur tendaient Pa-
ris et les éléments francophiles de
Sarrebruck, ces conditions créaient
un climat politi que qui enlevait
d'avance toutes chances de succès
à leurs manœuvres.

La Sarre est dominée politique-
ment par deux grands partis tradi-
tionnels, le parti catholique au pou-
voir et le parti socialiste qui repré-
sente l'opposition. Or, c'est avant
tout à se donner un parlement pro-
vincial que les Sarrois étaient appe-
lés le dernier dimanche de novem-
bre, et ils avaient à choisir* entre les
partis autorisés... On peut donc pen-
ser en toute équité que nombre d'é-
lecteurs pro-allemands ont hésité à
suivre la consigne de Bonn et ont
finalement voté pour les chrétiens-
sociaux d'Hoffmann ou pour les so-
cialistes, tout simplement parce
qu'ils redoutaient que l'ordre d'abs-
tention ne soit pas également suivi
à gauche et à droite et ne profite ,
finalement, au parti d'en face...

Le résultat de cette manœuvre est
clair : les francophiles peuvent au-
jourd'hui se vanter d'avoir recueilli
les deux tiers des suffrages et les Al-
lemands, déçus, ne peuvent plus faire
état de la volonté du peuple sarrois
dans les conversations qui vont re-
prendre entre Bonn et Paris.

C'est un échec très cuisant dont
ils n 'ont pas fini de supporter les
conséquences, quand bien même la
question sarroise est loin d'avoir été
réglée par les élections de dimanche.

Léon LATOUR.

Derniers échos des élections sarroises
en Allemagne occidentale

Pour les grands vins français
AU CEI» D'OR
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Deux ministres impliqués
dans un scandale financier
Les socialistes finlamclais avaient à

peine obtenu um élargissement de leur
représentation au sein du cabinet Kek-
konen qu 'un, scandale éclatait dans le-
quel étaient -compromis deux anciens
ministres de leur parti , MM. Raatikai-
nen et Aaltonen, ainsi que deux mem-
bres socia listes du gouvernement ac-
tuel : M. Peltonen, ministre des trans-
ports, et M. Leipistô, ministre adjoint
de l'agriculture. Il est repi-oohé à MM.
Lep isto et Eaatikainon, qui dirigeaient
une entreprise de drainage privée, d'a-
voir paré à la faillite menaçant celle-
ci en utilisant des fonds publics : grâ-
ce à l'appui des ministres Peltonen et
Aaltonen, ils auraient obtenu de l'Etat
un prêt de cinq millions de marks fin-
landais, en vue de faire des expérien-
ces de drainage .

Ces faits remontent à trois ans en ar-
rière, au temps où le leader soeiall-dé-
mocrate Fagerholm présidait le gou-
vernement d'Helsinki. Cependant, le
premier ministre de l'époque n'est nul-
lement compromis dans l'affaire, car il
se trouvait alors en congé à l'étranger.
C'est seulement beaucoup plus tard que
M. Fagcrholm eut vent do cette tran-
saction illégale ot il a été parmi les
premiers à exiger la démission des
deux ministres du cabinet Kekkomen
mis en cause. Désavoués par leur par-
ti , ceux-ci ont dû effectivement démis-
sionner et oni été remplacés, M. Pelto-
nen par M. Karjalainen, aux trans-
ports, et M. Lepisto par M. Tiainen, à
l'agriculture.

Un tribuna l spécial, conuposé d« Ju-
ristes et de parlementaires, aura vrai-
semblablement à s'ocouper du cas peu
brillant de ces quatre anciens minis-
tres, dont deux faisaient encore partie
du gouvernement il y a quelques jours.
En attendant , l'affaire a fait du bruit
et provoqué un émoi général, notam-
men t dons les rangs de la social-démo-
cratie, où des voix énergiques se sont
élevées pour récla mer qu'un contrôle
plus sévère des activités- privées de
membres du parti appelés à. de hautes
responsabilités soit institué, afin d'em-
pêclier la i-épétition de pareils scanda-
les. Outre le discrédit que ceux-ci jet-
tent, sur les autorités, en ébranlant la
confiance que lo publie éprouvait à
leur égard, il est certain que le pres-
tige de la social-démocratie finlandai-
se n 'aura pas été renforcé par la ré-
vélation des tripotages auxquels se
sont livrés plusieurs de ses dirigeants.
Heureusement, pour elle, que les pro-
chaines élections me sont pas pour de-
main !

Une mauvaise affaire
pour la social-démocratie

finlandaise

Plusieurs aviateurs
ont péri dans les flammes
IUPID-CITY, 9 (Reuter). — Une ca-

serne à deux étages située sur une base
de l'aviation militaire américaine près
de Rapid-City, dans le Dakota du Sud,
a pri s feu dimanche.

Cinq aviateurs ont péri cl six autres
| ont  été t ranspor tés  à l 'hc ' ;* . '•¦ ¦' Tv r ' 
i o f f ic ie rs  aviateurs on t  p *  ;
I sautant  des fenêtres du SIM-U ...* ttuggi

Le feu dans une caserne
d'aviation américaine

Aussi est-ce pour impressionner
l'opinion arab e — à laquelle la ra-
dio de l'U.R.S.S. ne manque pas de
s'adresser — que le « Rude Pravo »,
organe communiste officiel de Pra-
gue, écrivait dernièrement : « L'E-
tat capitaliste d'Israël fut créé par
l'impérialisme américain comme ba-
se d'attaque contre les peuples ara-
bes tenus en esclavage. Avec l'aide
de Slansky, 6 milliards de couron-
nes furent  transférés clans l'Etat
d'Israël ». Par de telles affirmations,
on cherche à.suggérer que Moscou
— ennemie des Juifs — avait puni
Slansky, en grande partie , à cause
de son philo-sionisme. Voulant ga-
gner les cœurs des Arabes, le Krem-
lin ne se gêne guère dans le choix
des moyens.

Pourtant , son antisémitisme osten-
tatoire ne l'empêche pas de cher-
cher à accroître ses influences en
Palestine. Aussi, le jeu devient-il
bien compliqué. Il a toutefois une
importance essentielle. De fait, en
infiltrant ses agents dans l'Etat israé-
lien , Moscou désire s'assurer sa neu-
tralité, en cas d'un conflit général,
et y établir également une grande
base d'espionnage.

Des organisations
à la solde dé Moscou

Les mouvements grâce auxquels
les influences soviétiques pénètrent
en Palestine sont , en premier lieu ,
le Maipam, le Mifiligat Comunistit
Israélit (MKI ) et la Société russe de
la Palestine. Le Mapam, grand parti
politiqu e théoriquement socialiste,
essaie en pratiqu e de concilier le
sionisme et le communisme. Ses
chefs suivent virtuellement les « li-
gnes » de Moscou jouant  un rôle
proche de celui des socialistes
« cominformistes » européens. Beau-
coup de membres du Mapam sont
portés vers l'extrémisme et la vio-
lence. Quant au MKI , il fut  toujours
plutôt modéré dans sa poli t ique na-
tionaliste, propageant l'idée de la
collaboration ent re  Juifs  et Arabes.
Il essayait en même temps, de faire
agir ces derniers d'une façon utile
à Moscou.

C'est cependant la Société russe
de la Palestine qui constitne le meil-
leur exempl e de la ruse soviétique.
Autrefois, les tsars avaient fondé la
Compagnie orthodoxe russe pour la
Palestine qui achetait  des terrains,
construisait des temp les et des hô-
pitaux. Elle disparut pendant la ré-
volution bolchev ique pour être re-
constituée, cette année, sous le nom
de Sociét '- russe de la Palestine. Bien

¦• sa direction se t rouve entre
. i i .u  mains , c'est le nouvel ar-

chimandrite de Jérusalem, Ignatyï
Polycarpe, qui joue le rôl e d'éminen-
ce grise. Or, Polycarpe vient du sé-
minaire thèologique de Moscou et
appartient au groupe d'ecclésiasti-
ques orthodoxes les plus fidèles au
Kremlin. Son activité en Palestine
est fort habile. Il aide économique-
ment toutes les paroisses et les mo-
nastères orthodoxes russes , et distri-
bue à tour de bras des publications
religieuses qui — imprimées en
U. R. S. S. —i ne propagent nulle-
ment le communisme, mais vantent
les mérites de l'Eglise orthodoxe
présidée par le patr iarche de Mos-
cou , Alexis , entièrement soumis aux
autorités rouges.

Polycarpe, reconnu comme un
homme très adroit , a de grandes
possibilités d'action. C'est, paraît-il ,
sous son influence que l'ambassa-
deur soviétique en Israël. Pavel Iva-
novitch Yéjov, et ses collaborateurs
fréquentent les offices religieux dans
les églises orthodoxes , facil i tant
ainsi la propagande crypto-soviéti-
que de 1 archimandrite de Jérusa-
lem.

Moscou introduit donc ses tenta-
cules dans l'Etat d'Israël, se servant
d'un grand part i politique, théori-
quement non-stalinien, d'une orga-
nisation ouvertement communiste et
agissant aussi par la voie de l'Eglise.

L'U.R.S.S., une fois de plus, mise
sur plusieurs tableaux à la fois.

M.-I. CORY.
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Les dessous de la politique
antisémite de Moscou |

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

WASHINGTON , 9 (Reuter). — Une
commission du Congrès des Eta ts -Unis
est part ie  en guerre contre les publica-
t ions  licencieuses , qui portent  « les plus
vives a t t e in t e s  il la décence puMique ».

M. E. C. Gatibings, président d'une
commission spéciale de la Chambre des
représentants pour l 'é l iminat ion des pu-
blicat ions indésirable s , n déclaré que
les dites publications ne sont pas dan-
gereuses, sur tout  par les images qu 'elles
donnent  de nudités , mais par les dessins
de jeunes femmes , au buste anormale-
ment développé et dans des posture s
suggestives. « Ces publications,  dit-il ,
font appel à la sensualité , développent
l 'immoralité, l ' impureté , Ja perversion
et la dégénérescence. »

Un éditeur de ces publications incri-
minées, cité à comparaître devant la
commission , a déolaré assez curieuse-
ment  pour sa défense que l ' I l iade d'Ho-
mère et le Hamlc t  de Shakespeare é ta ien t
basés sur le meur t re ,  l'adultère et l'in-
ceste , et n 'en é t a i e n t  pas moins des
chefs-d 'œuvre.

Curieuse réponse
d'un éditeur américain

LONDRES, 9 (A.F.P.). — M. Aneurin
Bevan , chef de l'aile gauche travaillis-
te, a qua lifié le Congrès de la paix
qui doit se tenir à Vienne de « volatile
trompeur », de piège, destiné à détour-
ner l'attention des classes laborieuses
des pays occidentaux de ce qui < se
passe en réalité ». « Les socialistes qui
se rendent au congrès de Vienne, a-t-il
fait remarquer, devraient prêter quelque
attention à ce qui se passe à Prague. »

M. Bevan a déclaré, par ailleurs, qu'il
croyait possibl e la coexistence pacifique
de la Russi e et des pays occidentaux,
mais que l'U.R.S.S. devrait commencer
à fournir la preuve que dans les pays
soumis à son contrôle , on utilise les
méthodes employées dans les pays ci-
vilisés.
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M. Bevan qualifie
le Congrès de Vienne

de «volatile trompeur » !

j Mardi
SOTTENS et télédiffusion : 7 h., Radio-

Lausanne vous dit bonjour et culture
physique. 7.15. Inform. 7.20, concert ma-
tinal. -11 h., de Monte-Cenerl : Mélodies
tessinoises — pour les Confédérés —
Chants et airs d'opéras Italiens. 12.15, une
œuvre de Khatchaturian. 12.30, Accordéon.
12.44, signal horaire. 12.45. Inform. 12.55,
Vive la fantaisie. 13.30, Compositeur suis-
se .* Paul Mathey. 13.45, Rhapsodie , de
Brahms. 16.29. signal horaire. 16.30, Fan-
tasia. 17.30, disques. 17.40, ... et ce fut la
lumière ! Evocation pour le lOOme anni-
versaire de la mort de Louis Braille. 18.25,
Choral , de Bach. 18.30, clnémagazlne.
18.50^ la session d'hiver des Chambres fé-
dérales. 18.55, le micro dans la vie. 19.13,
l'heure exacte. 19.14 , le programme de la
soirée. 19.15. Inform. 19.25, le miroir du
temps. 19.40, Sympathy, de Frimi. 19.45,
Les grandes enquêtes de Radio-Lausanne:
La lutte contre la criminalité. 20.15, Mon-
sieur Baucalre , de Massenet. 20,20 , soirée
théâtrale : Bichon, comédie de Jean de
Létraz. 22.30, Inform . 22.35, l'Assemblée
générale des Nations Unies. 22.40 , le cour-
rier des cœurs. 22.50, Nocturnes et séré-
nades.

BF.ROMUNSTER et télédiffusion : 6.15
et 7 h., inform. 7.15. mélodies de films.
10.20. Emission radioscolalre : Begegnun-
gen mit Menschen und Tlren lm Belg ls-
chen Kongo. 11 h., de Monte-Cenerl •*émission commune. 12.30. Inform. 12.40.
ABC musical. 13.15. enregistrements nou-
veaux. 14 h., Sonatine , de E. Muller. 16 h.,
Poèmes et musique. 16.30 . Lleder de R-
Strauss et H. pfltzner. 16.55, Le Quintette
Luigi Boccherini. 17.30, Leben und leben
lassen. 18.15. musique populaire. 19 h.,
Wir drehen das Rad (lo) zurtlk. 19.30. In-
form. 20 h.. Concert symphonique par le
Radio-Orchestre, Dir. E. Bour , avec C.
Seemann . piano. 21.30. la vie littéraire.
22 h., Extraits de Roméo et Juliette, opé-
ra de Sutermelster. 22 .15, Inform. 22.20,
Le forum International : Die Offentllche
Melnung.
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Emissions radiophoniques

Théâtre : 20 h. £0. Mademoiselle Julie.
Cinémas

Studio : 20 h. 30. L'Inconnu du Nord-
Express.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. La P... respec-
tueuse.

Palace : 20 h. 30. Au coin des rues.
Rex : 20 h. 30. Le diable au corps.

CARNET DU JOUR

I NOS ASSORTIM ENTS ^̂ foCléïëCOOpêfâfff d̂e  ̂ DE QUALITÉ ET DE :
i DE DÉCEMBRE 1952 \M12SOI22122&ÛOZ£ / P*"* BIEN ÉTUDIÉS !

¦Assortira, de 5 î. et bout.

 ̂
^sortiments de 10 bout. .Assortiments de 10 bout. Assortiments de 10 bout. apéritifs , mousseux, <

|» blancs rouges blancs et rouges liqueurs <*

MK itffok jjpBb  ̂ i. I .  *•• «5- 4.
BL |f! j$J Kg ï ;;| 6 Neuchâtel 1951 2 Algérie vieux 3 Neuchâtel blanc 1051 1 Malaga doré vieux (litre) <
W JSÈ Hï  y 'i *• 2 Fendant Nouveau Sierre 1951 2 Pelure d'oignon Bérand 2 Fendant Nouveau Sierre 1951 1 Vermouth rouge Vallano (1.) \
Hr 

^^
r I * i I y 'û BM 2 Johannisberg 2 Mâcon 1950 2 Pelmre d'oignon Bérand 1 Porto rouge supérieur (1.)

E& _ \Y __ \ B i * ' ys»£9 3- Nouveau Sierre 1951 2 Beaujolais 1950 3 Beaujolais 1950 1 Mousseux Comte de Castillon <
BL |BLJB| JM-Jgif ___ , 2 Bourgogne 1948 (bouteille) (
py Li-ÏÏJ*.:̂  T̂ff lr H ». 1 iMarc du 

pays 
(litre)

I* 4*n>*. ̂Efflix R 
f %  7 ftw &%f f î m  5 D - °- '• 5

W Jj | î j 
1| S Neuchâtel 1951 2 Neuchâtel 1948 2 Neuchâtel blanc 1951 1 Vermouth rouge Martini (1.) i

¦P tBÊ Wh I» 3 Johannisberg 2 Dôle Nouveau Sierre 1950 2 Johannisberg 1 Porto blanc supérieur (litre) i

fr il M N m n Nouveau Sierre 1951 2 Côtes du Rhône 1950 Nouveau Sierre 1951 ! Pernod (ntre)

K. ¦ m M m ¦¦ 2 GraVeS 195° 2 Fleurie 1949 l î-ïv™ 195° * Mousseux Comte de Castillon
Br WLJm *___J_ffl B"! 2 Mousseux Comte de Castillon 2 Mercurey 1948 2 Châteauneuf-du-Pape 19*19 (bouteille) <
|& &̂F 

Vqg£jSt ? IB! 8. 2 St-Emilion 1949 1 Rhum Colonial supérieur (1.) i
K 1 Beaune 1949

Wr mmmwM MH t"M 1 f) ^ *̂ en^a'nt Nouveau Sierre 1951 2 Saint-Emilion 1949 2 Fendant Nouveau Sierre 1951 1 Porto rouge supérieur (litre) <

IW mmWSÊ 01 ||g 3 Johannisberg 2 Pommard 1948 2 Graves 1950 1 Vermouth blanc Noblesse (1.) ,

t

È 
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Nouveau Sierre 1951 2 Volnay Clos des ducs 1948 1 Sauternes 1949 1 Mousseux Mauler ou Bouvier j
tmpjf îf t&Ê |H !|| H * 2 Sauternes 1949 2 Nuit-St-Georges 1947 2 Volnay 1949 (bouteille) 4H

Ul MUH EB ,0 3 Mousseux Mauler ou Bouvier 2 Chambolle Musigny 1947 1 Charmes Chambertin 1949 1 Kirsch vieux (litre) JB
¦ ŜSJr ¦ "• 2 Corton 1947 1 CoBnao Gonzalès (litre) >}-:

t JA 13 |A 14- 1
$9 1! ¦ '*'• nm fÛ §§ Sans alcool 

^

IW lI S Î >m 
Un lot avantageux ' ¦* '; 'H 9 ^̂  

Assortiment de 10 litres et bouteilles 
J

j .' la fflJBfiS 10 bouteilles Neuchâtel blanc 1951 p*ï ËJ|Bi 2 litres jus de raisin Co-op (rouge et blanc) ^B
Hr H ^^^ Hi ¦*¦ ^B  ̂M 2 bout, j us de raisin Grapillon (rouge et blanc) 

^U

fe Nos conditions s'entendent : net, verre à rendre, impôt de luxe sur mousseux en plus. 4|

WmmW ^99

W II est bon que les vins reposent en cave avant d'être présentés sur la table; prière donc de passer les ordres d'avance 41
SL Avant de les servir, il faut toujours rafraîchir les vins blancs et chambrer les vins rouges 2

COUVERTS DE TABLE
Argent 800 000 JEZIiEIt

Tous les modèles
Métal argenté 90 gr.

Christolle , Berndorf , Wellner , WMF.
OKA, Wilkons, etc.

VENTE PAR ABONNEM ENT. MODÈLES
RÉSERVÉS

N'attendez pas au dernier moment pour
passer vos commandes de fin d'année.

Chics, pratiques et chauds
r,' BLOUSES-PULLOVERS

en tissu fantaisie, bordé 14 OE
ï tricot depuis ' W

PULLOVERS de laine I H 
>' teintes mode . . depuis ' '¦

GILETS DROITS OC RA
tous coloris . . depuis *«"WU j
Un très grand choix dans toutes

les fantaisies

^"ffjflâÉ*
N E  U C H A T E I i

\ f
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i f M GRAND S MAGASINS B
R f̂ __\ ïïLm^ mÊr WT *5^^*̂  ^^^^^mmm^K̂^^â ^^^^^^^

SH "̂^^^
EES

L 'heureux bénéficia ire peut choisir lui-même l'objet
correspondant à son goût, à ses désirs.

| Nous délivrons ces bons à

1 Fr. 5.- 10.- et 20.- I
Ces bons d'une durée illimitée sont en vente aux caisses

principa les de. chaque étage [

j Actuellement
grand choix

en
Brosses

à cheveux
Peignes

Blaireaux
Brosses
à habits
Brosses

pour massages
au magasin
spécialisé :

BROSSERIE

NEUCHATEL

I 

Place du Marché
Vis-à-vis de la

maison des Halles
V J

j ' ¦JETf AjTT f- fi ^^B___SBSisSàÊLmWÊÊAmAuiA iAmWmm^w

s'allient harmonieusement'
dans ces voitures de grande classe. .

^
gg5| 

"̂ T'Ĵ ^̂ ^̂ Ĉ 
construction 

automobile 

de série

f.̂ ^̂ SÉ '̂r,-''̂ ^̂^ ^̂ Swi et la plus ancienne au monde.i * .̂ r̂ **-̂ ... £~--~ -~~-~ --^:=- i - ^̂ *****̂ -îssï§£&S5̂ f̂c. ..̂ '¦¦vEMhfc t̂aT'lll

Jfl |Hjj v 39 ^H^lii.̂ S^^^' Cette expérience est le gage
^ vS^Bf 'Sp^ ĵ |ËpllliB|fBS  ̂ de la mise au 

point 

parfaite 
et

/ V»-̂  « ces deux prestigieuses voitures.

À^^ Ŝ^^^^k Consul,4 cyl. fr. 8 985 . -

^.̂ ĴN^^^^ B̂â ^g  ̂
Zéphyr 

Six, fr. 10 3 3 0. -

/ le rendement mécani que.
i t Tenue de route unique :

les voitures ne se couchent lllB '#W& -B-fet
I pas du tout dans les virages. i ft II B lm I I '
• Maniabilité exceptionnelle. ™ T tm W m \ mmw
9 Rapport poids/puissance -
\ très favorable : /  Q /» A Y ** *"* * \f \\ £Y.

<• Consul 23 Kg/CV  ̂ '

X Zéphyr Six 17 Kg/CV -
N. et puis.,, très spacieuses. y u w J u i- g (y,

mmatm >̂*~«-«  ̂
-~ i) etnande\ un essai à votre distributeur off iciel FORD

Neuchâtel Grands Garages Robert
La Chaux-de-Fonds : Garage des Trois Rois S. .A.
Le Locle : Garage des Trois Rois S.A.

Lea distributeurs d'autres localités figurent dans l'annuaire téléphonique sous « Fard »
Délégué : O. GEHHIGER, Zurich

¦ . .'4-.i-,4̂ .-»̂ .ŷ .|4,,,.., .̂ .Wi4 TO^

PAUL KRAMER
Usine de Malllefer

NEUCHATEL
Tél. 6 17 97

Articles
pour cadeaux

VENTE DIRECTE

I 
BARRY

LE VRAI MANTEAU
DE LODEN
de marque

H L'Idéal pour toutes
1 | saisons

Léger - chaud j
Imperméable

plusieurs teintes
H Pour dames : 95.—
a 115.— 135.— 155.—
H Pour messieurs: 98.-
¦ 118 138.— 158.—
| Manteaux enfants

et pèlerines
I (selon grandeur) !..

MU .*-.¦•¦ .  .- .*. ¦: st acms cners_ \

I 

Terreaux 7 i !
NEUCHATEL ; |

Demandez une offre ¦
sans engagement [ j

PAUL KRAMER
Usine de Malllefer

NEUCHATEL
* Tél. 5 17 97

?-  . . - ¦

Orfèvrerie
métal argenté

et étain
« Peka »

VENTE DIRECTE

Fourgonnette « Renault »
300 kg., ayant besoin de quelques
réparations, à vendre , à bas prix.

Tél. 517 86, Neuchâtel.

Auto électri que
modèle à 26 fr..

Train électri que
depuis 45 fr. Grand suc-
cès. Ne tardez pas de
passer votre commande.

P. NUSSBAUMER
Moulins 31 Neuchâtel

Tél. 8 37 88

Mardi 16 décembre, dès 9 heures

VENTE DE NOËL
j ouets et articles divers

À LA GRAPPI LLEUSE

CHIEN
A vendre superbe fox-

terrier , 8 mois, excellent
pedigree. Adresser offres
écrites à B. X. 955 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Le coussin chauffant
de qualité

s'achète chez

^¦¦-.¦¦ .).lJI"<^"^1""toHM-IWildia NEucHATaT

V J

- ¦ ¦-- >i»^ww>n- f- - ¦ c-t->i<uw^i-r4ii)-* -*t^W**vv^ -ij .i*i«1i,tV-».!iîr-V-*.«'4-i-' A,*#. i i' .-.-s .il ' i" ,J i"iii il i iiVr f'[i i i l i ltlili'- k m niVi'ii -ji* liu il l l ln  l>" > iftirfii f u  t

COUPES EN VERRE GRAV É
D E S S I N S  N O U V E A U X  - B E A U X  C O L O R I S

TRÈS BON MARCHÉ

É L E C T R I C I T É  ORANG ERIE  4

GRANDS GARAGES RORERT
DISTRIBUTEURS OFFICIELS Faubourg du Lac 31 - NEUCHATEL - Quai de Champ-Bougin 36-38

P E K A
Couverts
de table

métal argenté sur
alpacca (métal blanc)

Grand choix de modèles
du plus simple au plus

riche
Assortiments complets

Argenture extra-soignée
à, 90-100-120 et 150 g.
Demandez le catalogue

et les conditions
particulièrement '

avantageuses

Couteaux
en tous genres

et dams tous les prix i

Fourchettes
à fondue

Occasions '
exceptionnelles

Couverts de table
fin de séries i

& des prix très bas
Tous renseignements

échantillons ,
devis par

PAUL KRAMER
Usine de Malllefer •

NEUCHATEL
Tél. 617 97

VENTE DIRECTE

PAUL KRAMER
Usine de Malllefer

NEUCHATEL
Tél. B 17 97

Couverts de
table « Peka »

argenté & 90-100-120
et 150 g.

VENTE DIRECTE

^2par jour
lÊj  &&_,
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Les pommes sont saines et économiques
(O.RJ

Votre fauteuil
doit être solide et
confortable sans que
son prix soit trop

- .  ; s élevé.
• '¦' Vous trouverez chez

1ZkmholsA.
MEUBLES - PESEUX
un choix Incompara-

ble. Le fauteuil
depuis 95 fr.

Facilités de paiement.

I illl> Gri,ie"Pain i
I Fer à repasser 

^^ 
i

® i9 Voyez notre choix incomparable j f
Timbres escompte S.E.N.&J. y

I ôeaxj c** S
N E U C H A T E L

• « ski-sport » partic ulièrement •
• intéressant,,. #s •I •

S *9 Peut être obtenu J
• en « Waterproof » brun 9i •
• 27-29 = 3li81l •
S QC Ofl enf ants •

30-35 = OOiOU peunes gens •

• 36 42 = 45.80 """ |
• 40-46 = wZiOO messieurs J
• TIMBRES RISTOURNE J• •••••••••••••••••••••••••I

Un petit
acompte suffit
pour réserver ¦

le cadeau i
de Noël

mSu___ \_\w
_ i

TAPIS
deux

beaux milieux
bouclés

2 x 3  et 240 x 340 cm., a,
prix très avantageux. —
Tél. 5 34 69.

Sucre fin cristallisé Compile de mirabelles »bie N 1.50 ]
OA9 Compote de fraises m boue » 2.—

^::::SL-Z "'yW Compote de poires Williams -** 2.25



Les
p lus beaux

CADEAUX
DE

NOËL
chez

\Kuff er & Scott \
Y* HH ' .IMl'iil 1 IIH *' ** UIIIIIIIIIItl'ftltlIlHIHlUKlIUllllIIIIIIMIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIllliri'lT

POUR ENFANTS

Pochettes à sujets amusants
la pièce —.55

; Mouchoirs pratiques
la Y, douzaine 4.30

POUR D.AMES

\ Pochettes couleur dessins variés
j depuis —.75

Pochettes dentelles élégantes
depuis 1.20

Spécialité de pochettes avec
riches motifs brodés à la
main depuis 2.60

Je célèbre mouchoir PYRAMID
en coffret de six pièces assorties

pour dames 7.20
pour messieurs 12.—

¦

Î ^̂ ÉSislî É-* ^^Éî l̂ îslîisî §èl^^^^^$è0è

#f Les bonnes choses Vont par trois §*
*$ P
| PLUM-CAKE |
i BISCÔME aux NOISETTES g
IBISCÔME aux AMANDES »m »
*3| Exigez la marque Ëfijji

I HOOL & CIE - COLOMBIER I
t* I*& Dans les bons magasins d'alimentation. 

^5* ' (P

/ *

I

Olaîc - restaurant nus galles j
¦—¦ Centre gastronomique ***—*— I ;

au cœur du vieux Neuchâtel j
On y mange très très bien

^̂̂ M _̂^—*/

ë 
SALLE DES CONFÉRENCES

Sous les auspices de la section neuchâteloise
du CLUB ALPIN SUISSE

Jeudi 11 décembre, à 20 h. 30 \

EXPLORATION SOUS -MARINE
Conférence par M. D. Rebikoff

ingénieur à Cannes
avec diapositives inédites et première projection en Suisse

du film sous-marin en couleur
effectué de 10 à 50 m. sous l'eau

Prix des places : Fr. 2.35, 2.95, 3.50, 4.60 ¦
Réduction de Fr. 1.— aux membres sur présentation de leur carte ;' ;

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie (R&mdZb
'.) rue Sa in t  Honoré, tél. 544 Mi

• 

La DANTE ALIGHIERI
ha lo scopo di tutelare

mentando tra gli stra-
yy ij ry  nieri l'amore ed il culto
•̂ ¦̂ ^•̂  per la civiltà italiana.

Aderite
alla DANTE ALIGHIERI

sezione di Neuchâtel
Circolo, corsi di lingua e biblioteca

Informazlonl presso 11 présidente Slg. Ing.
E. Runte, MaU 4, Neuchâtel, tél. 5 34 57

Belles chambres à coucher

1 _ - y - "§ï§B=*̂ .. 1
à partir de 780 fr. Paiement à "tempérament mensuel depuis
30 fr. Livraison à domicile franco. Exigez notre catalogue
gratuit. ZEHNDER-LORDELLI, LUCERNE

Bundesplatz *1, près Cinéma Capitol
I MMM. II^̂ Ml.—¦ —I1I—1MW '

Avis de tir
Le commandant des tirs porte à la connaissance

des pêcheurs et riverains du lac de Neuchâtel , que
des tirs et lancements de bombes depuis avions ont
lieu toute l'année , du lundi au samedi à proximité
de la rive, près de Forel.

du I er octobre au 15 novembre, de 1030 - 1600 h.
Les lundi et jeudi, les tirs ne commencent

qu'à 1200 heures.

Interdiction : Il est interdit de rester ou de pénétrer dans la zone
dangereuse ainsi que de ramasser ou de s'approprier des bombes
non éclatées ou des éclats de projectiles.

Renseignements : Des avis de tirs sont affichés dans les ports de :
Auvernier, Cortaillod, Chez-le-Bart, Estavayer, Chevroux et Portalban.

Le détail du programme des tirs peut être obtenu à la caserne
d'aviation de Payerne (Tél. 037/6 24 41) et au Bureau de la Société
de navigation, place du Port, Neuchâtel (Tél. 038/5 40 12 et 5 40 13).

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAÀAAAAAAAA
•_ ?
¦J Quelle que soit votre personnalité ?
M vous pouvez bien choisir un j>.

3 TYPE DE COIFFURE t
fl parmi les dernières créations 

^
^ 

de la coiffure parisienne chez j£

jj %f ÂtO C C Salnit-Honoré 14 P
\ J * VUJlW Tél. 5 41 91 £¦< ?
???VTTTTTTTTTTTTyTTTTTTYTTTTTTy

S * i
 ̂

WILLY GASCHEN 1
 ̂ [ • ?,

w. Moulins 11 - Tél. 5 32 52 j
^*» NEUCHATEL

* iy - " ,!

V I N B  et i
L I QU E U R S !

de toutes marques j

ASTIS - MOUSSEUX
CHAMPAGNES

GROS Service à domicile DÉTAIL

^iMfflW WBHIWBHB'ilW' ;r~: |̂n

I 

STOPPAGE
ARTISTIQUE
et invisible de vos
vêtements civils et
militaires (accrocs,
dégâts de mites,

brûlures)

[-*¦ 13meilleurs el moins ciiersM

I 

Terreaux 7, 1er étage B
(ascenseur) H

LES MEILLEURES ATTRACTIONS DE PARIS
aux galas de aux galas

LJSCAUE

Vendredi 12 décembre

LES QUATRE BARBUS
La sensationnelle attraction du cabaret

«LA ROSE ROUGE»

. Réservez vos tables Tél. 512 97

l l l l l  Steinway / / / / /
III ' & Sons /////Il I Pleyel / / / / /
l l l l l  Gaveau // / / /
11111 Burger- Jacobi / / / / /
l l l l l  Schmidt-Flohr // ///
ll lll Sabel /////
l l l l l  Facilités / / / / /  .
H I I )  de paiement Jar

/HU GSC? <m_m
N E U CH Â T E L  "Jl f

JOUET
C'yclo - rameur, genre vé-
lo trois roues, en bon
état. Demander l'adresse
du No 978 au bureau de
la Feuille d'avis.

Faites accordervotre piano
. f*-- A Par*

Fr. SCHMIDT
Beauregard 1

Tél. 5 58 97

LOCATION
MACHINES
À LAVER

.. Fr. ,7.— par jour

SCHWALD
Peseux

Tél. 8 23 76

URGENT
Trois jeunes filles de

22, 32 et 38 ans, cher-
chent messieurs sérieux,
affectueux, gais, en vue
de

MARIAGE
heureux. Discrétion ab-
solue. — Adresser offres
écrites à G. B. 988, case
postale 6677, Neuchâtel
No 1.

SOCIÉTÉ DES AMIS DES ARTS I
DE NEUCHÂTEL " '

Liste des cotisations de l'année 1951,
sorties au tirage de la loterie samedi
6 décembre 1952.

Nos 4, 10, 16, 19, 33, 43, 50, 52, 58, 75, !
92, 102, 107, 109, 115, 119, 126, 130, 140,
146, 149, 155, 160, 174, 177, 205, 206, 213,
220, 228, 229, 236, 242, 251, 258, 259, 272,

S 286, 292, 325, 335, 337, 338, 345, 354, 355,
i 359, 364, 382, 392, 400, 403, 411, 412, 416,

419, 424, 446, 464, 494, 516, 524, 531, 543,
544, 545, 561, 565, 573, 575, 576, 607, 609, '
612, 619, 633, 642, 647, 656, 666, 674, 675,
687, 691, 703, 704, 710.

Les lots peuvent être retirés jusqu'au
mercredi 17 décembre 1952, tous les
jours, de 10 h. à 12 heures et de 14 h. à
17 heures (fermé le lundi), à la Galerie
des .Amis des Arts au Musée d'art et
d'histoire, Neuchâtel (entrée ouest).

! LE 5 A 7
; APÉRITIF

au Bar de l'Escale
sans augmentation

A vendre une

« Lambretta »
en parfait état de mar-
che, modèle 1951. —
S'adresser : Bellevaux 7,
2me étage, à droite.

¦ A VENDRE

I Machine portative américaine I
& neuve — Fr. 425.— M

Bit Adresser offres écrites à V. D. 976 9

|j au bureau de la Feuille d'avis. j " * .|

j La bonne w^Élplf!̂  Pour le bon
enseigne {&&?& soni Bîie gçaii t

*Bffi! »̂^̂ roiw '̂ Enseignes sur pavatex
Enseignes sous verre -^B 

g^ et inscriptions aux vernis
et inscriptions sur vitrines ^^^^P**-̂  luminescents

Peinture M.  THOMET FIË.S Ecluse 15

Votre chaussure
Plus longtemps dure,
Toujours reluit
.Par ce produit:

/*wrs"-V 
¦¦--

) \  
Moelle O

w de Russie ytej
«̂ brillante f|

\\

**':».:iW:W**H-

Mais exigée bien la

Moelle de Russie
brillante
la bonne crème pour
loutes chaussures de cuir

Belle maculature
au bureau du journal

I
FEUILLE D A V I S  *-a (( Feu'"e d'av's *fe Keuchâlel » contient une quantité

DE N E U C H Â T E L  | 
d'offres intéressaries

émanant de magasins, de commerçants, de maisons suisses et étrangères qui ont

¦ 

choisi la « Feuille d'avis de Neuchâtel » pour atteindre des milliers de lecteurs
et leur faire des offres.

,., - y - , ,Si ,. , , ,  , ,,„ . , , ,  .,,
La « Feuille d'avis de Neuchâtel » est le « catalogue » le plus vivant,

€ÊQS annOneCUrS ¦ chaque j our renouvelé et complété avec les derniers prix du jour.

• a „¦" ?
" 

.

_ I 

¦ 
Attention 1 Tout nouvel abonné pour 1953 recevra la

« Feuille d'avis de Neuchâtel »
aux SeS'wndilions graluileme.il du 15 décembre au 31 décembre 1952

grâce aux annonces | BULLETIN D'ABONNEMENT
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel ». ¦****- à remplir et à retourner à l'administration du journal : 1, rue du Temple-Neuf,

à Neuchâtel ,
"K" ¦ Le soussigné s'abonne à la « FeuiMe d'avis de Neuchâtel » dès le 15 décembre à

Des milliers de personnes se sont * lin janvier 1953 Fr. 2.70
déjà abonnées. Faites comme elles * fin mars 1953 » 7.75
et souscrivez un abonnement au * fin juin 1953 » 15.25
plus important journal du canton j * fin décembre 1953 » 30. —

de Neuchâtel ! * SouUgner ce qui convient.
(Le montant peut être versé à notre compte postal IV 178 Jusqu 'au 10 Janvier 1953,

t passé cette date , 11 sera prélevé par remboursement postal.)

En abonnement, la 9 • 
« Feuille d'avis de Neuchâtel » -****1
ne coûte que 10 c. par jour. Adresse complète ; 

| -

I *  

¦

*

Jeunes parents
lorsqu e, l'après-midi ou le soir , vous désirez
vous absenter, adressez-vous au

Service de veilleuses d'enfants
organisé par les Amies de la jeune fille , qui
enverra une personne de confiance garder
vos petits.

Renseignements tous les matins, sauf le
lundi, de 9 heures à midi , au bureau de p lace-
ment des Amies de la jeune filile, Promenade-
Noire 10, tél. 5 30 53.

Règlement de service à disposition.
TARIF — Durée de la garde :

De 19 h. 45 à 23 heures Fr. 3.50
De 19 h. 45 à 24 heures Fr. 4.50
Toute la nuit avec petit déjeuner Fr. 6.50
Inscription vingt-quatre heures d'avance !

William-W. Châtelain Ësjpz
Orientation professionnelle

Etudes comparées (mariage, association , etc.)
Conseils pédagogiques

Consultations sur rendez-vous
NEUCHATEL-MONRUZ Tél. 5 34 10

Graphologie
Chirologie

Lignes de la main
Conseil

Mme H. JACOT, chemin
des Valangines No 21

Neuchfttel
Reçoit sur rendez-vous,

tél. 5 66 58

Modèles réduits
d'avions, moteurs,
hélices, réacteurs

Baillod A-.
Keuchâtel

TAPIS
A vendre deux super-

Ues milieux en moquette
laine 2 m. x 3 m. et
2 m. 40 x 3 m. 40. Prix
Intéressant. Tél. 8*34*69;
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(c) Au cours de la séance qu 'il a tenue
vendredi soir , le Conseil général ne s'est
pas occupé uniquement de la ristourne
sur les Impositions communales, que nous
avons déjà mentionnée dans notre numé-
ro de samedi. De nombreux autres sujets
ont encore retenu l'attention de nos édi-
les.

Transactions immobilières. — Le Con-
seil général a ratifié l'acquisition de M.
Petitpierre d'une forêt de 10,233 m! aux
Chables Gisants, pour le prix global de
4000 fr.

Il a également décidé l'achat, après une
courte discussion, de l'immeuble apparte-
nant à M. H. Fraissard et situé à la rue
Edouard Dubied ainsi que tout le terrain
qui l'entoure à l'est et au sud. Cette ac-
quisition a été effectuée pour le prix de
130,500 fr.. dont 126,000 payables en espè-
ces, et 4500 fr. par compensation des
avantages consentis au vendeur, qui pour-
ra y demeurer sa vie durant . Le rende-
ment annuel de l'immeuble est de 6050
francs, ce qui représente environ 4,5%.
plus un sol à bâtir d'une valeur appré-
ciable.

L'autorité législative a aussi ratifié la
vente à M. Charles Delay d'une parcelle
de 1000 m- de terrain au Rossier pour le
prix cle 3 fr. 90 le ms .

Fonds scolaire. — C'est sans discussion
que le Conseil général a approuvé la créa-
tion d'un Fonds pour vacances d'écoliers,
afin cle permettre d'allouer des subsides
aux familles nécessiteuses dont les en-
fants devraient faire un changement
d'air pour raisons de santé.

Matériel du feu. — Un long débat s'est
engagé sur cette demande de crédit , mais
à la suite des explications fournies, c'est
à l'unanimité que le Conseil général a

voté le crédit demandé de 37,750 fr. qui
permettra l'acquisition de matériel néces-
saire au corps de sapeurs-pompiers ; une
subvention de l'Etat de 40% viendra di-
minuer le montant à la chargé de la
commune.

Budget 1.053. — Celui-ci n'a pas donné
lieu à de longs débats. L'entretien des
rues, la revision de l'échelle des traite-
ments des employés, la question des mon-
tants à racheter à la caisse de retraite
pour certains employés âgés, l'éclairage
de la Grand-Rue, ont permis quelques
interventions. Les chefs de dicastères ont
pu donner les renseignements nécessai-
res.

Les chiffres du budget n'ont subi au-
cune modification et celui-ci a été voté
tel qu'il était présenté, soit avec un béné-
fice présumé de 6892 fr. 45.

Subvention au football-club. — Cette
société avait demandé que la commune
prenne à sa charge l'installation de l'é-
clairage sur son terrain de jeu, ce qui
représentait une dépense de 12,000 fr. Le
Conseil communal proposait une partici-
pation de 1000 fr. seulement. Plusieurs
conseillers sont intervenus afin que ce
montant soit augmenté dans une certai-
ne mesure, et toute la question a été
renvoyée à l'autorité executive pour être
revue.

Cette séance, à laquelle assistaient de
nombreux citoyens ainsi que les élèves
d'une classe primaire, s'est terminée par
les souhaits du président pour de bonnes
fêtes de fin d'année.

AUX MONTAGNES j
UE LOCLE

Une agression
près des Brenets ?

Dans la nuit de vendredi à samedi ,
vers 2 heures, la gendarmerie du Loole
recevait un coup de téléphone émanant
de M. J.-F. Chastellain, directeur du
Centre d'information anticommuniste ,
qui aff i rmait  avoir été attaqué entre le
Locle et les Brenets où il se rendai t à
pied.

Un médecin du Locl e fu t  chargé de se
rendre aux Brenets pour soigner M.
Chastellain et la gendarmerie des Bre-
nets a été chargée de l'enquête. Mais le
gendarme de cette localité étant absent
pour deux jours, l'on ne sait pas enco-
re exactement ce qu'il faut penser de
cette affaire.

Un journal de Lausanne déclarait
hier sous toutes réserves que M. Chas-
tellain avait été attaqué par un cycliste
près du hameau des Frètes. Il avait été
matraqué et se serait affalé sur la
chaussée où le cycliste l'aurait frappé
à la face à coups de pied.

M. Chastellain devait partir prochai-
nement pour le Maroc et il aurait été
l'objet, ces derniers temps, de mena-
ces.
. ¦ .̂ "̂ ^

j VAL-DE-TRAVERS
FLEURIER

Décès d'un industriel
(c) On annonce le décès survenu di-
manche à Lausanne, où il avait élu do-
micile pour s'y soigner, de M. Oscar
Grisel, figé de 67 ans.

Le défunt avait été (l'un de» adminis-
trateurs-délégués de Ja manufacture de
confection.

M. Grisel fit partie' pehdant plusieurs
législatures du Conseil général , qu'il
présida , et de plusieurs commissions lo-
cales.

JURA BERNOIS
.Les élections communales
A DELÉMONT, pour la mairie, trois

candidats étaient sur les rangs : M. Lo-
vis , le maire actuel , a obtenu 881 voix ;
M. Parratte (socialiste) en a obtenu 775
et M. Rais, avocat, 441. Aucun n'est élu.
Il y a ballottage entre MM. Lovis et
Parratte.

Pour le Conseil communal, les libé-
raux obtiennent deux sièges, les conser-
vateurs un et les socialistes trois. Les
socialistes ont gagné un siège qu'ils ont
pris aux conservateurs catholiques.

A RECONVILIER, le Conseil municipal
sera formé de quatre radicaux-libéraux,
de trois socialistes et d'un paysan. Les
socialistes ont perdu un siège en faveur
des libéraux.

M. Boillat a été réélu maire avec 462
voix.

A BASSECOUR, la liste d'entente con-
servatrice-radicale est élue en bloc, soit
5 conservateurs dont 2 de tendance chré-
tienne-asociale et 2 radicaux. M. Rébétcz ,
conservateur, a été élu maire par 259
voix contre 192 à son concurrent. La
liste socialiste n'a pas obtenu le quorum.

Le nouveau Conseil communal de Glo-
velier comprendra 4 radicaux et 4 con-
servateurs. 4

Au NOIRMON T, M. G. Cattln a été élu
maire, battant ainsi le maire sortant.
M. Cat t in  appartient au parti radical.

A SONVILIER, M. N. Jacot , maire  sor-
tant , a été réélu , sans opposition. Le Con-
seil municipal sera formé de 3 paysans
(plus 1), 2 radicaux (moins 1), 3 socia-
listes (3).

Le procès des vins à Lausanne
( S U I T E  D E  LA F

Toute l'accusation repose sur la déci-
sion prise le 3 juin. U est regrettable,
souligne l'avocat, que M. Chaponnier,
qui a produit toutes les notes relatives
à toutes les séances auxquelles il a as-
sisté, ait justement perdu celles con-
cernant la séance du 10 juin. Le défen-
seur pri e les juges de tirer les conclu-
sions qui s'imposent à l'égard de cette
disparition équivoque.

L'avocat relève ensuite que par une
lettre adressée de 17 juin au département
par M. Schenk, ainsi que par la réponse
à cette lettre, on a une preuve évidente
que les vins étrangers pouvaient être
admis à l'action de prise en charge,
quelle que soit la proportion des cou-
pages.

Un piège
Dans une seconde partie de sa plai-

doirie, l'avocat s'attache à démontrer
que M. Chaponnier, qui avait voué une
haine solide à l'accusé, a délibérément
tendu un piège dans lequel il voulait
précipiter son adversaire. L'avocat rap-
pelle que Schenk a annoncé à Huber
quelles étaient son interprétation et son
intent ion  à l'égard des coupages. Or, le
30 juin , à Neuchâtel, M. Huber répéta
à M. Chaponnier les parole de Schenk.
Il lui demanda si cette interprétation
était exacte ; M. Chaponnier répondit
par la négative. Et l'on s'explique que
M. Hiiher soit resté muet visnà-vis de
Schenk, puisque ce dernier est un rival
dangereux de M. Huher.

M. Chaponnier a voul u laisser Sohenk
s'enfoncer profondément dans le piège.
Il aurai t  pu , s'il l'avait voulu, contrôler
à n 'importe quel moment les annon-
ces de la maison Schenk à CAVI, et or-
donner à cet organisme de prendre tou-
tes mesures utiles pour vérifier si les
annonces de Schenk correspondaient à
l'interprétation donnée par le départe-
ment  au texte officiel. M. Chaponnier a
préféré mainteni r  Schenk dans un état
d'erreur pendant deux ans.

Poursuivant sa plaidoirie, l'avocat ré-
pète que M. Huber qui a eu connaissan-
ce de toutes les machinat ions de M.
Chaponnier, s'est bien gardé d'en par-
ler si ce n'est que beaucoup plus tard ,
pour dénoncer, d'entente avec M. Cha-
ponnier, un prétendu scandale. On con-
çoit en conséquence, relève le défen-
seur, que le témoin ait préféré s'éloi-
gner vers Malaga au moment du procès,
plutôt que de comparaître. Il a fal lu le
rappel de la Cour pour qu'il revienne
en Suisse.

Un avis de droit
Dans la partie juridique de son ex-

posé, le défenseur reprend les termes
de la consultation donnée par les pro-
fesseurs Roger Secrétan et Simonius.
Ces deux professeurs ont déclaré que
l'interprétation donnée par Schenk au
texte officiel était  tout à fait conforme
au droit.

Des rires
Entrant  dans l'examen des différents

chefs d'accusation retenus contre M.
Schenk, l'avocat s'attache à démolir la
thèse de l'accusation. Il relève en parti-
culier que l'annonce de son client a été
exacte à un litre près. Du reste, M.

B E M I È B E  P A G E )

Chaponnier lui-même, au printemps
1949, a félicité M. Schenk par une lettre
dont le défenseur donne lecture au mi-
lieu des rires de l'assemblée. Sur le
point particulier de la substitution de
la maison Schenk à d'autres maisons
importatrices, l'avocat s'appuie sur de
témoignage de M. Feisst, ancien chef
de division au département de l'écono-
mie publique, pour démontrer que cette
opération était parfai tement  régulière.
Au demeurant, ajoute le défenseur, la
plupart des maisons auxquelles Schenk
S. A. s'est substituée, ont fait savoir
qu'elles n'avaient aucune prétention à
faire valoir à cet égard.

Le défenseur conclut en demandant
la libération pure et simple de son
client.

Le défenseur de M. Hermann Dorner
prononce lui aussi un véritable ré-
quisitoire contre M. Chaponnier qu'il
accuse d'avoir abandonné  ses. malheu-
reux subalternes Waldsburger et Du-
rand.

Le Conseil national vote le budget
après avoir supprimé toutes les réductions de subventions

versées par le département de l'économie publique
Notre correspondant de Berne

nous écrit :
Le Conseil national avait fait un gros

effort , à la fin de la semaine dernière
pour réduire de quelques millions les
dépenses du Département militaire. Il
est apparemment fatigué de voter des
économies et retrouve tout son élan et
toute sa joie à distribuer généreusement
la manne fédérale. . •

On assiste de nouveau au petit jeu des
prêtés rendus. Passe-moi la rhubarbe,
tu auras le séné.

Ainsi, M. Rubattel qui, dès 15 h. 30,
hier après-midi ju squ'à 19 h. 50, a défen-
du âprement son budget, a vu l'assem-
blée rejeter toutes les réductions qu 'il
proposait sur lea subventions.

Le signal de l'assaut
C'est M. Brastchi , socialiste bernois,

qui a donné le signal de l'assaut en de-
mandant  de rétablir les subventions aux
diverses associations professionnelles
d'ouvriers et d'employés au niveau
qu 'elles avaient at teint  l'an dernier. M.
Perréard , rapporteur de la commission,
appuyé par un radical bernois, M. Studer,
essaie en vain de démontrer qu 'il s'agit ,
dans la plupart des cas tout au moins,
de puissantes associations qui disposent
d' importantes réserves et qu'en réduisant
les subsides de quelques milliers de
francs, aucune d'entre elles ne sera mise
dans l'impossibilité de poursuivre son
activité. Rien n 'y fait. De la gauche h la
droite, les syndicats et les associations
d'employés trouvent d'éloquents avocats.
La proposition Bratschi est donc accep-
tée par 83 voix contre 38.

Le Conseil national t ient même à faire
preuve de galanterie en introduisant dans
le budget pour 1953, par 68 voix contre
49, une subvention de 20,000 fr. à l'Al-
l iance des société féminines  suisses, sub-
vent ion qui n'y figurait  pas jusqu'à pré-
sent.

Encore des subventions
Après cela , il n 'y avait  aucune raison

de refuser aux paysans ce qu'on avait
accordé aux syndicats ouvriers. Aussi , on
rétablit  allègrement une série de sub-
vent ions  à l'Association suisse de colo-
n i sa t ion  in té r i eure  et d'agriculture indus-
t r ie l le , à l 'Union suisse des paysans et
à diverses sociétés et ins t i tu t ions  agrico-
les , à l ' Ins t i tu t  suisse pour le machinis-
me et la rat ional isat ion du travail  dans
l'agriculture, à « Pro Juventute » pour
l'aide des stagiaires.

De même, M. Fini , radical tessinois,
obt ient  de l'assemblée le rétablissement
à 3 mil l ions et demi la subvention pour
les améliorations foncières réduite à
3,300,000 fr. et à 3 millions la subven-
t ion pour les constructions et les tra-
vaux de colonisation que le Conseil fé-
déral voulait fixer à 2,7 millions. On a
vu s'unir , dans une majori té  hétéroclite,
des communistes et des libéraux, des so-
cialistes et des paysans, si bien que le
gouvernement fut  bat tu  par 84 voix con-
tre 66 et par 90 voix contre 53.

En revanche, M. Rubattel parvint sans
aucune peine a fa i re  rejeter une propo-
sition de M. Dellberg, socialiste valai-
san qui demandait  d'augmenter  de quel-
que 500,000 fr. le crédit  prévu pour l'aide
à la vit iculture.  Il n'y eut que 9 députés
pour suivre M. Dellberg sur le sentier de
la surenchère.

.Apres les syndicats  et ragncul ture ,  le
tourisme. On vote donc à la Fédération
du tourisme les 17,000 fr. dont elle bé-

néficiait jusqu'à présent au lieu de
13,600 fr. En revanche, le Conseil ac-
cepte de biffer  un subside de 1600 fr.
à une fantomatique « Maison suisse des
transports » .

Intervention communiste
On a ainsi  passé la revue de tous les

départements  et l'on pourrai t  voter l'en-
semble du projet si M. Muret , commu-
niste vaudois , ne venait  pas proposer de
rejeter en bloc le budget.

Il invoqu e, pour cela , les arguments
les plus usés de la propagande komin-
formiste sur l'abandon de la neutral i té ,
les persécutions dont  ses amis sont victi-
mes. C'est tout  juste s'ils ne se voient
pas déjà au bout d'une corde comme leurs
anciens amis Slansky et compagnie.

Le vote
L'assemblée supporte difficilement

cette sempiternelle audit ion du disque
«La voix de son maître » et il y a quel-
ques rumeurs dans la salle avant le vote
par lequel les députés rejettent la pro-
position Muret à la majorité de 127 voix
contre 5. L'ensemble de l'arrêté est en-
suite approuvé par 130 voix contre 5.

Dans les deux cas, M. Nicole s'est jo int
à ceux qu'il injurie une fois par semaine
dan s son journal. L'unité est refai te clans
le parti des masses travailleuses et hon-
nêtes. On peut illuminer à Moscou.

G. P.

Les incidents de Casablanca
( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

De nouveaux troubles
CASABLANCA, 8 (A.F.P.). — Les

troubles se sont étendus à de nouveaux
quartiers de Casablanca, lundi après-
midi. Ils se sont déroulés en effet
dans le faubourg de la ville situé en-
tre la route de Rabat au nord et celle
de Medlouna-Marrakech à l'est.

Au début de l'après-midi, six mille
Marocains se sont dirigés vers la ville
en cortège avec, à leur tête, des dra-
peaux marocains et les bannières de
l'Istiqlal . La police lapidée a été dé-
bordée ot a fait usage de ses armes.
On a relevé jusqu'à présent dix morts.
Des bouteilles d'alcool de figue vides
jonchaient le sol.

* Sept Européens tués
sauvagement

RABAT, 8 (A.F.P.). — On précise
de source officielle que le bilan exact
à 18 h. 30 des victimes européennes
des troubles de Casablanca est de
sept cadavres reconnus et de trois per-
sonnes blessées.

Outre quatre coups qui ont été. iden-
tifiés, on a retrouvé trois cad avres
d'Européens « mutilés do telle sorte,
déclare la police, qu'il est impossible
de le® identifier, car ils ont été atteints
de coups de couteai^ 

et 
déchiquetés

avec une sau vagerie sans nom ».
Du côté des forces de l'ordre, dl y

a trois goumiers tués — deux diman-
che et um troisième éta/nt mort lund i
de ses blessures — et on évalue à cinq
le nombre des blessés. On pense qu 'il
y a une cinquantaine de morts chez
les émeutiers.

Deux mille membres
de la C.G.T. marocaine

cernés par la troupe
CASABLANCA, 8 (A.F.P.). — Le lo-

cal où se sont réunis en meeting deux
mille membres de la C.G.T. marocaine,
au quartier de Mers Sultan, à Casa-

blanca, a été cerné à 16 h . 15, heure
locale, par la troupe qui en interdit
les abords.

La grève s'étend
CASABLANCA, 8 (A.F.P.). — La

grève s'est étendue lundi matin en am-
pleur dans les Médinas (quartiers ara-
bes) des villes, où elle a été décrétée
par la C.G.T. marocaine, mais à l'ex-
ception de l'émeute survenue dans le
quartier des « Carrières centrales » à
Casablanca, on ne sijrnale pas d'inci-
dents dans le reste du Maroc.

Des arrestations
On apprend, d'autre part, qu'après

les incidents de dim anche soir, dans
le même quartier des « Carrières cen-
trales», il a. été procédé à septante
arrestations, dont celles de trois lea-
ders qui avaient proféré des appels
à l'émeute et au meurtre. Il s'agit de
Taieb eb Abdelkader, secrétaire géné-
ral do la C.G.T. et membre du parti
communiste, Belaid Abdallah Ali , son
adjoint, membre du parti communiste
et de l'Istiqlal (parti nationaliste),  et
Tibari Ben Mohammed, secrétaire dé
la O.G.T.

Le couvre-feu décrété
CASABLANCA, 8 (A.F.P.). — Le

couvre-feu a été décrété à Casablanca
à j >artlr d'hier soir à 20 heures jusqu 'à
6 heures du 'matin. D'ores et déjà, de-
puis midi, toute réunion de plus de
dix personnes sur la voie publique est
interdite dans toute la ville.

Le rôle des communistes
PARIS, 8 (A.F.P.). — Dans les mi-

lieux autorisés, on fait ressortir le rôle
dti iparti communiste, exercé par l'in-
termédiaire des syndica ts sympathi-
sants, dams les émeutes de Casablanca.
On rappelle que les trois lead ers qui
furent arrêtés avaient lancé la veille
à la maison des syndicats des appels
à la violence

Elections législatives
partielles à Paris

Un second tour de scrutin
est nécessaire

PARIS, 8 (A.F.P.). — Près de 500,000
électeurs parisiens du premier secteur
(rive gauche) étaient appelés dimanche
à élire un successeur à Loui s Rollin ,
député indépendant, décédé récemment.
Vingt-quatre candidats sollicitaient
leurs suffrages. Un peu plus de 250.000
électeurs seulement se sont présentés
aux urnes.

Les résultats du premier secteur (5,
6, 7, 13, 14 et 15me arrondissements)
sont les suivants :

Inscrits : 490.855, votants : 254.449.
Ont obtenu : MM. Paul Colrre (Indé-

pendant) 68.155 voix ; Léon Felx (commu-
niste) 63.331 ; Marius Astler (Rassemble-
ment des gauches républicaines) 24.964 ;
Albert Olllvler (Rassemblement du peu-
ple français) 23.901 ; Glraud (S.F.I.O.)
20.963 ; Megret (M.R.P.) 17.456.

Un second tour de scrutin est néces-
saire.

Des enfants
empoisonnés
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE)

De son côté, le laboratoire Baumol ,
situé dans la région bordelaise, avait été
alerté par des pharmaciens. On se perd
en conjectures sur la façon dont de l'ar-
senic aurait pu être mêlé à cette poudre
pour enfants.

« J'ai tué ma fillette... »
Le correspondant breton de « France-

Soir > a rendu visite à quelques-unes des
familles où le mal a frappe. Dans l'une
d'elles , le drame continue. Une mère tor-
turée (par un doute terrible s'accuse de la
mort de son enfant.

— C'est moi , dit-elle , qui avais choisi
la boîte qui l ' intoxiqua. J'ai tué ma fil-
lette...

Mme Kerouédan habite, à Keringard ,
une ferme plantée sur la falaise au bout
de la lande.

Le mal f i t  son apparition à Keringard
le 6 ju i l l e t  dernier .  La vei l le , Mme Ke-
rouédan avait ramené du marché de la
vi l le  vois ine  (Plozévet)  une  boîte de
poudre Baumol .  Elle s'en é ta i t  servie le
soir pour faire la to i l e t t e  de sa pet i te
fil le Marthe ,  née le 26 mars.

Le lendemain  m a t i n , l'en fan t  commen-
ça à se p la indre .  Des rougeurs étaient
apparues sur ses fesses.

— Je n 'y prêtai  pas au t r emen t  a t ten-
tion , raconte Mme Kerouédan , mais le
mal empira rapidement .  Le 7 au m a t i n ,
les plaques rouges s'é ta ient  agrandies .
Le 8, des pustules se fo rmèren t .  L'enfant
hur la i t  de douleur .  Et plus elle c r ia i t ,
plus je la t a lqua i s , car j ' é ta i s  persuadée
que c'étai t  l ' i n su f f i s a n c e  de poudre qui
avait provoqué l ' i n f l a m m a t i o n .

Les médecins
ne comprenaient pas

C'était , au contrai re, l'emploi de la
poudre. Mais , à cette époque , personne
ne le savait , ni Mme Kerouédan , ni le
médecin qu 'elle appela en consu l ta t ion .
Cclui-vi  v in t  vo i r  la pet i te  malade une
première fois le 8 jui l let .  Il crut se trou-
ver en face d'un simple accident cutané.
Il prescrivit  un dés infec tant  et des émol-
l ients .  Mais  deux jours plus tard , quand
il revint , le mal avait  fa i t  de nouveaux
ravages. Les plaies s'étaient  creusées et
des troubles internes  se mani fes tè ren t  :
le bébé vomissait , ne dormait  plus.

La fi l let te  fut conduite  à l'hôpital où
elle mouru t  quelques semaines plus tard
après d'atroces souffrances.

Nouveaux cas à Bordeaux
BORDEAUX. — Tandis que de nou-

velles famil les  s ignalent  à la police que,
dans leurs foyers, de nouveaux cas de
dermites se sont déclarés, le commis-
saire Piquet, de la direction de la P. J.
de Paris , est arrivé à Bordeaux. Après
avoi r  pris  contact  avec ses collègues , il
s'est longuement ent re tenu , dans la soi- i
rée, avec le juge d'instruction.

LES ENTRETIENS
D'EISENHOWER

Le président élu, M. Dwaght Eisen-
hower, aura d'importants entretiens po-
litiques avec cinq membres de son ca-
binet désigné et -plusieurs hauts fontion-
naires de sa suite à l'île de Wake.

MM. John Poster Dulles, secrétaire
d'Etat, Douglas Mckay, secrétaire à l'in-
térieur, et George Humphrey, secrétaire
au trésor, ont quitté New-York pour l'île
de Wake, où ils monteront à bord du
croiseur sur lequel M. Eisenhower ren-
tre de son voyage en Corée , accompagné
de MM. Charles Wilson , secrétaire à la
défense, et Herbert Brownell, procureur
général .

Le général Lusius Clay, ami person-
nel d'Eisenhower et l'un de ses conseil-
lers les plus intimes, ainsi que M. Jo-
seiph Dodg e, homme de liaison avec le
bureau du budget de l'administration
Truman, participeront également aux

..entretj ens qui auront .. ïiext. durant le
voyage' de l'« Helena » à Hawàï.

Le chef de presse de M. Eisenhower,
M. James Hagerty, a déclaré que les en-
tretiens porteront sur le problème de
Corée, mais qu 'ils ne seront pas limi-
tés à cette question. Le général Bradley
a précédé M. Eisenhower à Hawaï où il
arrangerait d'autres importants entre-
tiens.

ZURICH Cours du
OBLIGATIONS du 5 déci 8 déc

«VA Fédéral 1941 . . 101.05% 101.—%
3*4% Féd. 1946. avril 104.10% 104.20%
3% Fédéral 1949 . . . 101/75%d 101.90%
3% O.F.F. 1903 , dlft. 104.—%d 104.—%d
S% O-FJ* 1938 . . . .  101.50%d 101.50%

ACTIONS
0nlon Banques Suisses 1125.— 1123.—
Société Banque Suisse 921.— 919.—
Crédit Suisse 942.— 942 .—
Electro Watt . . . .  988.— 986.— d
Mot.-Col. de Fr. 500.- 760.— 758.—
S.A.E.G*. série I . . . . 52 H 52.— d
Italo-Sulsse. prlv. . . 108.— 108 %
Réassurances, Zurich 7560.— 7570.—
Wlnterthour Accidents 5010.— 5010.—
Zurich Accidenta . . 8225.— d 8250.— d
Aar et Tessin . . . . . 1160.— 1160.—
Saurer 1065.— 1060.—
-Aluminium 2295.— 2305.—
Bally 810.— d 810.—
Brown Boveri 1110.— 1103.—
Fischer 1148.— 1148.—
Lonza 970.— d 970.—
Nestlé Altmentana . . 1674.— d 1668.—
Sulzer 2130.— d 2130.— d
Baltimore 108.— 110.—
Pennsylvanla . . . . .  90 % 93.—
Italo-4Argentlna . . . .  26 % 26 % _
Royal Dutch Cy . . . . 336.— 334.—
Sodec 26 % 26 %
Standard OU 327.— 328.—
Du Pont de Nemours 402.— 404.—
General Electric . . . 298.— d 298 y ,  d
General Motors . . . .  279 M, 279 H
International Nickel . 189 Vi 189 %
Kenneoott 329.— 331.—
Montgomery Ward . 263 % 268 % d
National Distiller-- . . 97 M. 96 V,
Allumettes B 48 W 48 14 d
U. States Steel . . . 178.— 177 % d

B.4JUB
ACTIONS

Olba 2990.— 2986.—
8ohappe j  895.— 882.—
Sandoz .*. 3100.— 3070.— d
Gelgy, nom 3075.— d 3080.— d
Hoffmann - La Roche

(bon de jee) . . . .  6470.— 6460.—

JLAUSANNE
ACTIONS

B O. Vaudoise . . . .  795.— 792.50
Crédit F. Vaudola . . . 790.— d 790. —
Romande d'Electricité 441. — 440.—
Cableries Çossonay . . 2650.— d 2650.— d
Chaux et Ciments . . . 1200.— d 1200.—

GENÈVE
ACTIONS

Amerosec 138.— 139.—
/Vramayo 8% 8%
Chartered . . . . . . . .  33.— 34.—
Gardy 205.— d 205.— d
Physique, porteur . . 292.— 292.— d
Sécheron . porteur . . . 485.— 485.— d
8. K. F 264.— 264.—

Bourse de Neuchâtel
ACTIONS 5 déc. 8 déc.

Banque Nationale . . 780.— d 780.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 710.— d 720 —
La Neuchâtelolse as. g. 1100.— d  1100.—
cables élec. Cortalllod 8200.— d 8200.— d
Ed. Dubied & Cle . . 1400.— d 1400.— d
Ciment Portland . . . 2550.— d 2550.— d
Tramways Neuchâtel . 510.— d 510.— d
Suchard Holding S.A. 375.— o 370.— 0
Etablissem. Perrenoud 550.— * 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2% 1932 105.75 105.75
Etat Neu chât. 3V4 1938 100.50 d 100.50 d
Etat Neuchât. 3% 1942 103.75 d 103.75 d
Com. Neuch. 3% 1937 101.— d 101.— d
Com. Neuch. 3V4 1947 101.50 d 101.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch. 3% 1946 101.— d 101.— d
Klaus . . . ¦ 3Vt 1938 101.— d 101.— d
Suchard . . . 3% 1950 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %
Cours communiqués, sans engagement.
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Billets de banque étrangers
du 8 décembre 1952

Achat Vente
France 105 108
U. S. A 4.261/:, 4.29'.i
Angleterre . . . .  10.95 11.10
Bel gique 8.30 8.50
Hollande 109.— 111.—
Italie — .66', -. - —.68'...
Allemagne . . . .  90.50 92.50
Autriche 16.10 16.40
Espagne . . . . .  8.75 8.95
Portu gal 14.50 14.90

Marché libre de l'or
Pièces suisses 37.—,39.—
françaises 37.50,39.50
«glaises . . .*¦*. . . .  46.-/49.—
américaines 9.—/10.—
Ingots 5050.—/5200.—

Icha non compris
Cours communiqués, sans engagement,
par la Banque cantonale neuchâtelolse

Bulletin de bourse

3nie concert d'ab on nement
Pro musica antiqua

Ce groupement d'artistes a vécu une
prodigieuse aventure : celle de se lancer
à la conquête d'un monde disparu , pour
ramener à la lumière un art dont la
beauté transcendante , oubliée ou mécon-
nue, était depuis longtemps figée dans le
silence.

Fondé à Bruxelles en 1933 par son di-
recteur Safford Cape , musicien aussi sen-
sible qu 'érudlt , sous l'égide du musicolo-
gue belge Charles van den Borren, Pro
Musica Antiqua se consacre à l'étude et
à l'exécution de la musique du moyen
âge et de la Renaissance. Il est composé
de quatre chanteurs (contralto , deux té-
nors, basse) et de cinq instrumentistes
(vielle de déchant , deux vielles ténor,
luth, flûtes à bec) tous artistes de con-
cert réputés.

Sa basant sur les documents mêmes,
Pro Musica Antiqua s'efforce d'appliquer
à l'exécution de la muslslque ancienne
les principes esthétiques dont celle-ci est
l'Incarnation. Il essaye de rétablir les con-
ditions matérielles — méthode de chant,
timbres et technique des intruments —
qui la régissaient autrefois et qui lui per-
mettent de revivre aujourd'hui dans toute
sa pureté et toute sa séduction.

Le grand public manifeste un goût très
marqué pour ses réalisations et les musi-
cologues lui assignent une place privilé-
giée , en quelque sorte unique , en raison
non seulement de l'étendue de son champ
d'expérience, mais aussi de la fidélité et
de la valeur esthétique de ses interpréta-
tions.

Le programme donné demain mercredi
10 décembre, trop riche pour être cité en
entier, comporte une vingtaine d'œuvres
allant du timide organum du XHIme
siècle à la virtuosité polyphonique du
XVIme dont Orazio Vecchl, une ries gran-
des figures de la Renaissance italienne ,
avec le « Ballet»: « So ben mi... » donnera
un témoignage particulièrement, vivant.
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Communiqués

LA VIE NATIONALE
i , DERNIèRES DéPêCHES

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Le Conseil fédéral
se réserve le droit d'obliger
les entreprises horlogères
à constituer des réserves

de crise
BERNE, 8. — Le Conseil fédéral a

adressé à l'.\ssemblée fédérale un rap-
port sur l'exécution cle l'arrêté fédéral
concernant les mesures propres à sau-
vegarder l'existence de l ' industrie horlo-
gère suisse.

Un article dispose que les mesures pri-
ses par le Conseil fédéral seront portées
une fois par an à la connaissance de
l'A.ssemblée fédérale, qui décidera si elles
doivent rester en vigueur, être complé-
tées ou modifiées.

Quant au chapitre concernant les fonds
de crise, il s'agit là d' un problème dé-
licat nécessitant une étude approfondie.
Il doit être traité séparément en relation
avec l'application de la loi fédérale du
3 octobre 1951 sur la constitution de ré-
serves de crise par l'économie privée. Si
dans un délai relativement bref , l 'indus-
trie horlogère, dans son ensemble, ne
consti tue pas elle-même des réserves,
au sens de la loi , le Conseil fédéral se
verra dans l'obligation de faire usage
de la compétence que lui confère l'arti-
cle 7 de l'arrêté fédéral , c'est-à-dire d'or-
donner la constitution de fonds placée
sous sa surveillance. Le Conseil fédéral
renseignera en temps opportun l'Assem -
blée fédérale d'une manière plus complè-
te sur ce problème.

Plus d'yeux rougis , plus d'yeux
qui pl eurent , avec le bain oculaire
OPTRAEX. J

Aux ETATS-UNIS, plusieurs journaux
affirment que les recherches atomiques
en Argentine auraient abouti à un échec.
Le savant Richter aurait été arrêté.

Au LIBAN, une consultation électorale
s'est déroulée dans les municipalités. La
participation au scrutin a été très fai-
ble.

En ANGLETERRE, M. Eden a affirmé
aux Communes qu'il n'y avait aucune
négociations anglo-américaine concer-
nant un transfert des droits et des inté-
rêts de l'Anglo-Iranian Company.

En YOUGOSLAVIE, l'agence Tanjug
annonce que M. Fierlinger, vice-président
du conseil des ministres de Tchécoslo-
vaquie et cinq anciens ministres auraient
été arrêtés. Tous auraient été des amis
de Slansky. Cette nouvelle ne semble
pas fondée puisque Radio-Prague a an-
noncé hier que M. Fierlinger a assisté
dimanche à une réception.

En ISRAËL. M. Isaac Benzvl (parti
Mapai) a été élu président de l'Etat.

En FRANCE, le prix interrallié a été
attribué à M. Jean Dutourd pour son
roman « A u  bon beurre ».

Chapelle des Terreaux
20 h. 15

« POURQUOI EST-IL AVEUGLE?»
par M. F. de Rougemont

Pour cause de deuil ,
la boulangerie - pâtisserie

KUBLER , Manège 6,
sera fermée cet après-midi.

Avis concernant le
3me concert d'abonnement

Le comité  de la Société de musique
informe MM. les sociétaires que PRO
MUSICA ANTIQUA a consenti  au dernier
m o m e n t  à faire  une RÉPÉTITION PAR-
TIELLE de son programme, mercredi à
14 heures.

L'en t r ée  est g ra tu i t e  pour les membres
de la Société de musique.

Entrée  pour non-membres : Fr. 2.50.
E tud i ant s  : Fr. 1.25.

THÉÂTRE
Ce soir et demain mercredi

à 20 h. 30

Mademoiselle Julie
la célèbre pièce da STRINDBERG

Le spectacle débutera par

LE BEL INDIFFÉRENT
un acte de Jean. C'OCTEATJ

Location : Agence STRUBIN'
Librairie Reymond . tél. 5 44 66

8me concert de l'abonnement

Ce soir: ANNIVERSAIRE
DU COUP DE JORAN

TROISIÈME SAISON
Il reste encore des places chez Pattus

tabacs et à l'entrée
Pas de représentation jeudi soir

i APOLLO ——%
Aujourd'hui et demain

à 1S h. et 20 h. 30

S deux derniers jours
i idu grand succès

i La P... respectueuse
il Moins de 18 ans non admis

Avance des socialistes au
détriment des conservateurs

SION,*. 8. — Voici cle nouveaux  résul-
tats  sur les élections communales en
Valais.

A Martigny-Ville, sont élus au Con-
seil communal 4 radicaux de la l iste
officiell e et un de la liste dissidente
et 2 conservateurs. Il n'y a aucun chan-
gement. Le parti socialiste n 'a pas at-
teint le quorum.

A Martigny-Bourg, le Conseil commu-
nal comprendra 3 radicaux (3), 1 con-
servateur (2) et 1 socialiste (0).

A Monthey, sont élus au Conseil com-
munal, 9 (10) radicaux, 4 (5) conserva-
teurs et 2 (0) socialistes.

A Saint-Maurioe, le Conseil commu-
nal comprendra 5 (8) conservateurs,
3 (3) radicaux et 3 (0) indépendants.

L'abaissement du 15 au 10 % du quo-
rum électoral a ainsi permis aux socia-
listes de faire leur rentrée dans les
conseils où ils avaient été éliminés en
1948.

Le nouveau président de Sion
M. Maurice de Torrenté, préfet du

district, qui était le candidat conser-
vateur officiel à la présidence, n'ayant
pas été élu conseiller, doit rentrer dans
le rang.

Le choix des électeurs sédunois s'est
porté sur M. Georges Maret, conserva-
teur, actuel lement vice-iprésident, qui a
obtenu 1461 voix sur 1640 votants.

* L'Incendie de l'asile des vieillards
d'Huttwll a fait cinq victimes. Pendant la
nuit de dimanche, M. Friedrich Aebl , pen-
sionnaire de l'asile a succombé à l'hôpital
aux blessures subies pendant l'Incendie.
M. Gottfried Jordi , pensionnaire de l'asile,
est également décédé des suites de ses
brûlures.

Les élections communales
au Valais



Excès de conscience
Permettez à Nemo de s'égarer —

une fo i s  n'est pas coutume — dans
les Montagnes neuchâteloises neigeu-
ses où CÔurteline , s'il vivait encore,
pourrait recueillir des histoires qui
l' enchanteraient. Voici la dernière.

A l'époque où il était d i f f i c i l e  de
mettre du beurre dans ses epinards
— c'était au bon vieux temps des
cartes de ravitaillement et des cou-
pons de repas — un brave citoyen
d' une des deux grandes villes des
hauts districts — avait fa i t  une de-
mande de coup ons de repas pour une
jeune Française qui vivait chez lui.

Les jours puis les semaines passè-
rent. Notre homme pensa que sa
requête avait tout bonnement pris
le chemin de la corbeille à pap ier.
Et il oublia l' a f f a i r e .

Mais l'administration veillait. Le
document f u t  enf in  retrouvé l' autre
semaine parmi les papiers poussié-
reux de l' administration communale.

Je parierais cent sous que vous
auriez mis cette paperasse dans la
gueule de la chaudière du central.
Eh ! bien non. Le quémandeur de
194-5 a reçu l'autre jour , en retour,
tout le dossier. La demande avait été
acceptée, aussi a-t-il en la bonne sur-
prise de trouver dans l' envoi trois
cartes toutes neuves de coupons de
repas.

Ces coupons , bien sûr, ne serviront
absolument à rien. Mais cette sa-
voureuse aventure est en train de
faire le tour de la ville-frontière.
Mieux vaut parler d' excès de cons-
cience que d'abus de confiance.

NEMO.

Situation du marché
du travail et état <lu chômage

au 30 novembre
La chancellerie d'Etat nous com-

munique :
Demandes d'emplois 151 (184) ; places

vacantes 162 (176) ; placements 122
(129) ; chômeurs complets 58 (57) ; chô-
meurs partiels 66 (31).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois précédent.
JL.es soldats de la classe I.HUJ8

ont été libérés du service
Près de cent soldats , nés en 1892, ont

été rassemblés hier à la caserne pour
leur libération définit ive du service. Ils
provenaient des districts de Neuchâtel ,
de Boudrv et du Val-de-Ruz . Tous avaient
fait la mobilisation de 1914-1918 et la
plupart la mobilisation de 1939-1945. Ce
dernier rassemblement avait provoqué,
on s'en doute, une certaine mélancolie
dans les rangs, accompagnée de la satis-
faction d'être au bout d'un long devoir
accompli dans un bel esprit civique.

L'équipement complet , sauf le casque,
et le fusil ou le mousqueton furent tim-
brés par l'arsenal et laissés aux ancien s
soldats à titre de propriété personnelle.
Les soldats avaient la faculté de reven-
dre à l'arsenal des effets en bon état et
plusieurs « libérés > le firent.

Ce fut enfin , le dernier salut de l'ar-
mée à ses serviteurs sexagénaires, pro-
noncé par le lieutenant-colonel Marcel
Roulet , commandant d'arrondissement.
Un diplôme, dessiné par Eric de Coulon
et offert par le canton , sera remis pro-
chainement aux soldats.

Le retour dans les foyers fut coupé ,
pour plusieurs , par une joyeuse escale
dans les hôtels d'Auvernier.

La classe 1892 du Val-de-Travers sera
libérée vendred i et celle des districts des
Montagnes lundi prochain.

IA VILLE
Des opposi tions contre le nom
de « route des Gouttcs-d'Or »

Au mois de juin dernier , le Conseil
communal a fixé les dénominations de
la nouvelle route de Saint-Biaise. La par-
tie comprise entre le nouveau Gymnase
cantonal et l'extrémité est de la Riverai-
ne est devenue la rue du Manège. La
route-quai a pris le nom de route des
Falaises jusque et non compris la pre-
mière maison d'habitation après le Lido
du Red-Fish. De là et jus qu'à la fron-
tière communale entre la vill e et Haute-
rive, la route portera dès le 1er janvier
le nom de route des Gouttes-d'Or.

Les propriétaires des maisons du bord
du lac , actuellement Saars Nos 22 à 64,
ont fait opposition contre cette derniè-
re dénomination , estimant entre autres
qu'elle n'était pas heureuse sur un tron-
çon de route où il n 'y a pas de vignes.
Ils ont proposé que la route des Falaises
soit prolongée jus qu'aux Saars 64, soit
à la hauteur du chemin reliant la route
des Saars a la nouvelle route bétonnée.

Le Conseil communal a répondu par
la négative à cette requête , déclarant que
le tronçon « route des Falaises » ne sau-
rait être prolongé plus à l'est , attendu
que la limite qu 'il lui a donnée corres-
pond à une l imite  naturelle et se justi-
fie nuisque c'est à cet endroit précis que
la route s'éloigne des rives du lac.

Le 1er janvier est bientôt  là et les si-
gnataires de la requête ne veulent pas
désarmer.
j Lc Dr Méan nommé médecin

radiologiste aux Cadolles
Le Conseil communal a nommé au t i t r e

de médecin radiolo giste tle l 'hôpital des
Cadolles le Dr André  Méan , en remplace-
ment du Dr Cottct , démiss ion nai re .

Le nouveau médecin radiologue est né
à Neuchâtel en 1919. II a fa i t  ses études
de médecine à Lausanne et à Bâle. C'est
dans cette dernière vi l le  qu 'il a acquis
son diplôme de spéc ialiste F.M.H . en ra-
diologie. Le nouveau chef du service de
radiolo gie assumait cette fonct ion  à titre
de remplacement depuis ju i l l e t .

Inspection militaire
L'inspection compléme nta i re  d'armes ,

d'habil lement et d 'équipement  pour les
soldats des distr icts  de Neuchâtel  et de
Boudrv et des communes de Savagnier,
Fenin-Vilars-Saules , Engollon , Valangin
et Boudev illiers , se terminera demain.
Doivent se présenter au collège de Ser-
sières , mercredi à 8 h. 15, les soldats de
landwehr des classes 1904 à 1915 ; à 14
heures : ' les soldats du landsturm des
classes 1893 à 1903 et les S. C. armés des
classes 1893 à 1931.

Concert de la Société Chorale
CHRONIQUE MUSICALE

On parl e des Cantates de Bach, mais
généralement sans bien les connaître
et en ignorant surtout les conditions et
les capacités qu 'exige leur exécution.
Aussi félicitopiS-nous la Société Chorale
et son chef Wilhelm Arbenz — qui, eux,
travaillent dans les conditions et pos-
sèdent les capacités à partir desquelles
il est permis d'aborder cet art sans le
trahir et le dénaturer — d'avoir con-
sacré ce 123me concert à trois de oei
chefs-d'œuvre, composés pour les temips
de l 'Avent et de Noël.

Elles ont été préparées avec le soin,
la patience, le respect, l'amour que re-
quiert avan t tout une musique de cette
qualité et sans lesquel s tout travail mu-
sical est vain. Le résultat est cette olar-
té, cette aisance, ce rel ief , cette pléni-
tude sonore, cette franchise — à vrai
dire, vu le nombre des chanteurs, par-
fois trop massive en regard de l'intimi-
té mystique des sali — qui caractérisè-
rent chacune des interventions du chœur
et brillèrent tout partioulièremenit dans
la Cantate Singer dem Herrn et son cho-
ral Lass uns das Jahr , où la fin de cha-
que phrase est si merveilleusement re-
levée par l'or baroqu e des trompettes.

On a pu constater la part prépondé-
rante des solistes, la seconde des can-
tes leur étant même entièrement ré-
servée (à part le court choral final).
Ici encore le concours de solistes de
choix , dans des airs et récits dont la
difficulté est toujours grande et l'art
parfois ingrat, contribua largement au
cachet et à la haute tenue de l'inter-
prétation d'ensemble.

Le soprano de Sylvia Gâhwiler péné-
tra du plus délicieux rayonnement ex-
pressif les airs admirables O e f f n e  dich ,
mein ganzes Herze et Sùsser Trost , dia-
loguant dans le second avec le jeu , fort
joli , de la flûte obligée. Lise de Mont-
mollin charme toujours par la sincé-
rité et la musicalité d'un art éprouvé.
Caspar Sgier, ténor doux et sensibl e, ap-

porte la simplicité qui convient au sens
Erofond de cette musique. Jean-Pierre

uther trouva aussi les plus justes ac-
cents, notamment dans l'air saisissant
Siehe , siehe.

L'Orchestre de chambre cantonal neu-
chàtelois (1) s'acquitta hej iremseanent
d'une tâche très importante et rien
moins qu'aisée. Une Cantate de Baoh
n'est pas une œuvre pour chœur et soli
avec accompagnement d'orchestre. La
partie instrumentale est ici sans cesse
concertante. La négliger ou la rempla-
cer par des moyens de fortune (comme
on le voit parfois), c'est complètement
défigurer l'œuvre entière. Wilhelm
Arbenz lui a voué, Ici encore, tout le
soin et le style qu'elle appelle. Et cela
se sentait jusque dans le continua , soit
au piano (Claire Porret-Nicati), soit a
l'orgue (Samuel Ducomimua).

Baoh, on le sait, a composé ses can-
tates pour le culte luthérien de Leipzig,
tel qu'il était célébré dans la première ,
moitié du XVIIIme siècle. Elles n'ont
plus leur place (sinon exceptionnelle-
ment) dans notre culte actuel. jOn les
donne aujourd'hui généralement 'en con-
cert. Mais là encore, il y a manière et
manière. L'interprétation, la disposition
des lieux et des exécutants, mettaient
ici , nous semble-t-il , plus l'accent sur
le côté « concertant». On peut aussi
concevoir une autre présentation de la
cantate de Bach, plus liturgique, plus
conforme à sa destination première,
surtout lorsqu'il s'agit de préparation à
Noël . Ceci demeurera toujour s le point
sensible de l'intenprétation des Canta-
tes de Bach, de ses prédécesseurs, en ce
genre, et de ses contemporai ns.

J.-M. B.

(1) Nous ne nous prononcerons pas ici
— ce n'est pas le lieu — sur la formule
et la constitution de cet ensemble qui
appellent certaines réserves.

VI GNOBLE
ROCHEFORT

Important cambriolage
aux Grattes

Une somme d'environ
10,000 fr. a disparu

Dimanche matin , M. Fritz Renaud , bû-
cheron , aux Grattes , a constaté à son ré-
veil qu 'un cambriolage avait été commis
dans son appartement durant la nuit.

Le voleur avait enfoncé une fenêtre
du rez-de-chaussée et avait fait une vi-
site minutieuse du domicile, forçant no-
tamment deux armoires. M. Renaud dé-
couvrit qu 'une somme de 10,000 fr. avait
disparu. U avisa immédiatement la po-
lice de sûreté, qui ouvrit  une enquête.

Le voleur a profité du fait qu 'il y
avait , la veille, la soirée des sociétés lo.
cales de Rochefort , à laquelle assistaient
les membres de la famille Renaud. Il
semble qu 'il devait être bien renseigné
sur les faits et gestes des habitants de
la maison et savoir que M. Renaud gar-
dait chez lui une somme importante. La
police de sûreté, partant de ces consta-
tations , a interrogé de nombreuses per-
sonnes dans la région dimanche et lundi .
L'enquête serrée se poursuit.

SAINT-BLAISE
Sou» la pioche

des démolisseurs
(c) On assiste ces jours à la disparition
graduell e de l'ancien immeuble Tribolet ,
devenu propriété communale , sis au
tournant du chemin de Vigner et de la
rue de la Châtelainie.

Témoins d'un autre âge , ces vieilles
pierres , si évocatrices soient-elles du
passé , gênaient considérablement la cir-
culation à cet endroit.  Cette opération
est la première phase d'un plan d'élargis-
sement des rues de la Châtelainie , puis
du Tilleul.
vwss/sss/rss/wrsj WMS/>wi^^

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 8 décem-

bre. Température : Moyenne : — 3,0 ;
min. : — 4,3 ; max. : ¦— 1,8. Baromètre :
Moyenne : 726 ,4. Vent dominant : Direc-
tion : nord-est ; force : modéré. Etat du
ciel : variable. Nuageux à couvert.

Niveau du lac du 7 déc., à 7 h. 30: 430,68
Niveau du lac , du 8 déc , à 7 h. 30 : 430.65

Prévisions du temps : Nord des Alpes :
Plateau , le matin couvert par brouillard
élevé , limite supérieure 1000 à, li00 m. en-
viron. Eclaircles locales probables dans
l' après-midi. Bise modérée à faible. Encore
froid. Dans les réglons supérieures, en
particulier dans l'est du pays, par mo-
ments assez nuageux et relativement
doux ; hauteurs du Jura assez beau.
irsy/A>-/y //S4'4vy/y-/4 C ^^^^
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La décrue des lacs jurassiens
se poursuit régulièrement

Grâce au temps froid qui se main-
tient , la décrue des lacs jurassiens se
poursuit régulièrement.

Lundi  soir à minu i t , le l imnigrap he
du port de Neuchâtel ind i qua i t  la cote
430 ,62 , soil 4 cm. de moins que la veille
à la même heure.

A Colombier , des arbres ont été déracinés par les vagues de ces derniers  jours.

D'au t re  part , le lac de Bienne dimi-
nue sensiblement  et hier soir , sa cote
étai t  de 429 ,83. La différence de niveau
entre  les deux lacs est donc de 80 cm.
environ.

I4.es dégâts il Yverdon
(c) Dans la région d'Yverdon , les inon-
dat ions , malgré la bise , ne provoquent
pas de dégâts trop importants. Les rive-
rains  ont pr is  leurs d ispos i t ions  après
les inonda t ions  de 1944 et de 1930 en
surélevant leurs maisons de week-end.

Seules les rives subissent d'assez gros
dégâts , mais on ne peut Pas encore les
estimer.

La commune a construi t  des passerel-
les surélevées pour les piétons , dans les
passages qui se t rouven t  sous les ponts
de chemin de fer. Mais leur emploi fut

cette fois-ci de courte durée. Ces der-
niers jours , en effet , le lac baisse sensi-
blement.

Ce sont surtout  la plage et la Cure
d'air qui sont le plus exposées aux vagues.
Nous avons observé quelques tableaux
assez imprévus : des cygnes mangeant
t r anqu i l l emen t  des choux dans les plan-
ta t ions  près du stade. D' au t re  part , l'hip-
podrome est on bonne par t i e  sous l'eau.
Si le f roid continue, il pour ra i t  se t rans-
former en patinoire...

GORGIER
Les proj ets de modernisation

de la gare
La pose de la double voie entre Bevaix

et Gorgier-Saint-Aubin (4,6 km.), com-
menceront au printemps. Comme sur les
autres tronçons, il y a peu de travaux
d'infrastructure à entreprendre en pleine
voie.

La gare de Gorgier sera dotée d'un
quai intermédiaire accessible par un pas-
sage sous-voie, d'une voie de dépasse-
ment de 650 mètres pour les trains de
marchandises , d'un enclenchement élec-
trique moderne adapté aux nouvelles ins-
tallations de voie et d'un bâtimen t de
service. Les locaux de la gare aux voya-
geurs seront transformés. Enfin , le pas-
sage à niveau de Derrière-Moulin , à demi-
distance entre Gorgie r et Bevaix , sera
remplacé par un passage supérieur.

VALLÉE DE LA BROYE
PAYERNE

Séance du Conseil communal
(c) A sa séance du 4 décembre présidé
par M. Alf. Bossler, 66 conseillers répon-
dent à l'appel. Les membres de la muni-
cipalité sont présents.

Le premier objet de l'ordre du jour est
le rapport de la commission nommée pour
établir un projet de règlement à l'inten-
tion du corps des sapeurs-pompiers. Il
doit remplacer celui data.nt de 1916. Le
nouveau règlement est accepté qui pré-
volt entre autres qu'un Impôt de pompier
de 20 fr. est Introduit pour les hommes
qui ne veulent pas faire partie du corps
de défense contre le feu et cela Jusqu 'à
l'âge de 40 ans révolus.

Demandes de crédits. — TJn crédit de
21,000 fr. est alloué à la municipalité pour
moderniser le logement du concierge dans
le vieux collège de la Promenade.

Après avoir accordé un crédit de 7400
francs pour la pose d'un égout en Gulller-
maux, le Conseil se rallie aux propositions
de la commission qui propose d'allouer
une somme de 4800 fr. pour le paiement
d'allocations au personnel communal.

Budget. — Le projet de budget pour
1953 est ensuite approuvé par le Conseil.
TJn excédent de dépenses de 179,775 fr., y
Compris les amortissements réglementai-
res et l'assistance légale, est prévu.

Pour terminer, une commission spéciale
est nommée en vue de régler au plus tôt
et définitivement l'aftalre des subsides à
la construction de logements. Le rapport
de cette commission sera donné à la pro-
chaine séance du Conseil.

Le groupement de défense des intérêts
de la route du pied du Jura a tenu hier

son assemblée générale à Neuchâtel
( S U I T E  DE I.A P R E M I È R E  P A G E )

Allant du général au particulier , M.
Leuba traça les grandes lignes de l'amé-
lioration des relations est-ouest en Suis-
se romande : construction de l'autostra-
de Genève - Lausanne en première étape ,
puis , en deuxième étape , autostrade Ecu-
blens - Yverdon dit « route de la Veno-
ge > , dont la réalisation est lointaine ,
de même que l'est la construction de
l'autostrade Yverdon - Soleure par le sud
des lacs en évitant Bienne. Sauf le pre-
mier , ces projets sont des vues de l'es-
prit. En pratique , ce qui nous intéresse ,
c'est la route Yverdon - Bienne et plus
spécialement le tronçon Saint-Biaise -

Bienne. Il est intéressant de savoir que
l'inspection fédérale des travaux publics
admet que le tronçon Yverdon - Saint-
Biaise est une grande route , qu 'elle a un
tracé déf in i t i f  et qu 'ains i  elle peut bé-
néficier  des subventions de ia Confédé-
rat ion.  C'est dire que l'importance de laroute du pied du Jura est p leinement re-
connue.

Le seul problème qui est difficil e à ré-
soudre est celui de la route du lac de
Bienne . La réunion qui eut lieu dernière-
ment au château de Neuchâtel entre les
chefs des départements des travaux pu-
blics du canton de Berne et de Neuchâ-
tel , en présence de l'inspecteur fédéral
et des ingénieurs cantonaux , a eu ce ré-
sultat  appréciable que du côté bern ois ,
on a obtenu l'assurance que les études
concernant la route du lac de Bienne
éta ient  activement poussées. Deux projets
sont examinés. Le premier , comme on
lf> c o î f  *mT«rî*ir/-*.î l- lr. rtnn.nl „... nl : JI ie sait, prévoit la construct ion d une rou-
te sur la rive sud et , parallèlemen t ,
l'aménagement  dans un but tour i s t ique
de la route actuelle de la rive nord. L'au-
tre projet porterait sur la transformation
de la route actuelle en voie de grand
trafic. Or, en prévoyant une chaussée de
sept mètres, deux pistes cyclables de
1 m. 75 et des trottoirs , ce projet est
pratiquement et financièrement irréali-
sable. On peut constater d'ailleurs que
le coût de la construction d'une route
sud liée à l'aménagement  de la route
nord actuelle est sensiblement égal à ce-
lui d'une grande route sur le tracé ac-
tuel au nord du lac. L'inspection fédérale
des travaux publics ne pourra prendre
en considérat ion , pour l'octroi de sub-
vent ions  de la Conféd éra t ion , qu 'une
seule route , en l'occurrence la principale.
Cet aspect du problème ne doit donc pas
être négligé.

T — .._ 1- .. . . „ , ., . . . . . .Lors de la réunion à Neuchâtel. il n 'a
pas été pris de décision. Les représen-
tan ts  de l 'Etat de Berne ont néanmoins
souligné qu 'ils é ta ien t  en train d'établir
dans le détail les devis et que le projet
route sud-aménagement route nord était
pour le moment retenu cn pr incipe , avec
jonction au réseau neuchàtelois au pont
de Thielle.

Il ressort de cette prise de contact  que
la route du pied du Jura est reconnue
comme route fédérale de première im-
portance. Dès lors , il ne .faut pas se
laisser obnubiler par le projet d'nutostra-
de au sud des lacs , projet qui a été remis
dans les cartons.
Un voeu en faveur de la route

sur la rive nord du lac
de Bienne

Dans la discussion oui su iv i t  cet inté-
ressant exposé , des voix se f i rent  enten-
dre demandan t  que le groupement de dé-
fense de la route du pied du Jura mani-
feste son espri t  de so l ida r i t é  en accor-
dant  sa préférence , concernant  la rou te
du lac de Bienne.  au tracé actuel. Un
appu i  au projet de route  sur  la rive sud
serait  une entorse grave aux principes
qui ont  guidé j usqu'ici l'ac t iv i té  du grou-
pement .  L'assemblée fu t  éga lemen t  de cet
avis . Cet te  prise de posi t ion n 'est évidem-
ment pas dé f in i t i ve , mais il é ta i t  bon
qu 'elle  soit adoptée af in  de mont re r ,
alors que l 'Etat  de Berne met sur pied
des projets impor t an t s , nue les commu-
nes placées sur la route du pied du Jura
se serrent les coudes.

D. B.

VAL-DE-RUZ

VALANGIN
Veillée de paroisse

(c) L'habituelle veillée de paroisse du
début de décembre, a eu lieu samedi au
collège.

Elle comportait le même programme
que le samedi précédent à Boudevilliers ,
et s'est déroulée avec un plein succès.

Essai d'orgue au temple
(c) Depuis plus d'une année , un comité
nommé par l'assemblée de paroisse étu-
die dans quelles conditions des orgues
pourraient être installées dans notre
temple. L'installation de grandes orgues
pose quelques problèmes d'ordre archi-
tectural. .Afin de ne laisser de côté au-
cune possibilité , la question d'un ins-
trument portatif est également étudiée.

Profitant du fait que l'orgue portatif
qui se trouvait à la collégiale de Neu-
châtel pendant la restauration des or-
gues , devenait libre, le comité l'a de-
mandé pour quelques jours à l'essai. Le
pasteur Kemm, de Noiraigue , qui a l'ha-
bitude de cet instrument , l'a tenu diman-
che soir, au cours d'un culte liturgi-
que, pour le temps de l'Avent.

CERNIER
L'U.N.E.S.C.O. au collège

(c) La commission nationale suisse pour
l'U.N.E.S.C.0. présente, au collège secon-
daire , une exposition Léonard de Vinci
comprenant 150 reproductions de valeur.

C'est une initiative qui a déjà causé
beaucoup de plaisir aux amateurs de
peintures.

| RÉGIOIMS DES LACS
YVERDON
.arrestation

d'un commissionnaire
(c) Un jeun e commissionnaire d'un com-
merçant de la place avait dérobé deux
montres à un de ses collègues de travail.
Il fut appréhendé dimanche soir par la
gendarmerie de Chêne-Pasquier et mis
à la disposition du juge informateur
d'Yverdon. Il s'agit de I. G, Vaudois ,
âgé de 16 ans.

A NE UCHA TEL ET DANS LA REGION

La Ligue patriotique suisse contre
l'alcoolisme a tenu , le 5 décembre, son
assemblée général e ordinaire, sous la
présidence de M. Albert Brauen, notai-
re à Neuchâtel.

Les partici pants ont entend u, avec un
vif intérêt , une conférence de M. Nova ,
directeur de Pontareuse, intitulée « Ci-
visme et antialcoolisme ».

En 1953, la Ligue patriotique fera
remettre, aux j eunes époux, un livre
intitulé « La joie dans la maison », ré-
digée sous la direction du pasteur Jean-
Samuel Javet , à Neuchâtel.

Le nouveau comité sera présidé par
M. Philippe Sjôstedt, chimiste à Neuchâ-
tel.

L>a Liigue patriotique suisse
contre l'alcoolisme a tenu ses

assises à. Neuchâtel (c) Le Conseil général s'est réuni vendre-
di dernier au collège.

Ecole secondaire Intercommunale. —
Après quelques modifications, le projet de
convention pour la création d'une école
secondaire Intercommunale est accepté. Il
est à peu près Identique au projet , dont
nous avions déjà, parlé au début de cette
année.

Adhésion à la convention relative à
l'hospitalisation des malades contagieux.
— L'hôpital de la Béroche n'étant pas a
même de recevoir et de soigner certaines
maladies contagieuses, le Conseil commu-
nal a estimé qu'il serait Indiqué que no-
tre commune adhère à cette convention ;
le Conseil général l'y autorise et vote à
cet effet un crédit de 1900 fr. qui repré-
sente le payement de la cotisation d'en-
trée.

Allocation d'automne au personnel
communal. — Le Conseil communal est
autorisé à. allouer cette année au person-
nel communal une allocation d'automne.
Un crédit de 2070 fr. est voté à cet effet.

Budget. — Celui-ci est accepté et se
résume comme suit : recettes courantes:
436,412 fr. 15, dépenses courantes: 436,240
francs, bénéfice : 172 fr. 15.

SAINT-AUBIN-SAUGES
Au Conseil général

(
Monsieur et Madame

J. - L. LUGINBUHL - COLIN ont la
grande joie d'annoncer l'heureuse
naissance de leur petite

Martine
7 décembre 1952

Maternité do Landeyeux Boudevilliers

Vu l'abondance de8 matiè-
res, une partie de notre chro-nique régionale se trouve enneuvième page.

Monsieur et Madame Roger Grisel et
leurs enfants à Fleurier ;

Monsieur Jean-Louis Grisel , à Fleu-
rier ;

Madame et Monsieur Attilio Marazzi-
Grisel et leurs enfants , à Lugano ;

Madame et Monsi eur Robert Gygax-
Grisel , leurs enfants  et petits-enfants , à
Saint-Imier , à Lausanne et à Montreux ;

Madame et Monsi eur Camille Odier-
Grisel , leurs enfants  et petits-enfants, à
Alger et à Baden ;

Monsieur et Madame Ulysse Grisel-
Amoudruz et leurs enfants , à la Capite
s/Genève ;

Madame veuve Paul Grisel , ses enfants
et petits-enfants , a Fleurier ;

Les enfants de feu Madame Margue-
rite Lebet-Grisel , à Morges et à Neuchâ-
tel ,

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont la profonde douleu r de faire part
de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Oscar GRISEL
industriel

leur bien-aimé père , grand-père , beau-
père , frère , beau-frère , oncle , cousin et
parent , que Dieu a repris à Lui , à Lau-
sanne ce 7 décembre 1952, dans sa
68me année , après une longue et pénible
maladie.

Fleurier , le 7 décembre 1952.
Mais moi, ô Eternel , Je me confie

en Toi.
Je dis : Tu es mon Dieu !
Mes destinées sont dans Ta main.

Ps. 31 :15-16.
L'enterrement , avec suite , aura lieu à

Fleurier , mercredi 10 décembre 1952, à
12 h. 45.

Domicile mortuaire : La Pelouse , Fleu-
rier. Culte au domicile pour la famille
et les amis à 12 h. 30.

C'est dans la pa'.x , loin des orages,
Dans Sa maison qu 'il nous veut tous.

Monsieur  Charles Hur t ig  ;
Mons ieur  et Madame Paul Hur t ig  ;
Mademoisel le  Daisy Hurt ig ,
ont  la douleur  de faire part du décès

de

Madame Marie HURTIG
leur  chère maman , belle-maman , grand-
m a m a n , sœur, belle-sœur , tante , cou-
sine et parente ,  que Dieu a reprise à
Lui dans  sa 85me année.

Neuchâtel, le 6 décembre 1952.
(Pertuis du Soc 8)

L'ensevelissement , sans suite , aura
lieu le 9 décembre , h 13 heures. Culte
pour la famil le  à 12 h. 30 à la chapelle
des Cadolles.
Cet avis tient lieu de lettre (le faire-part
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IN MEMORIAM
de notre regrett é membre fond ateur et président d'honneur :

Monsieur Guillaume RUSCONI
t 7 décembre 1951

Son souvenir est toujours vivant parmi nous et son exemple
guidera notre avenir.

Pro Ticino
Musique « Union tessinoise »
Cercle tessinois
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Dimanche a eu lieu à Bienne la cé-
rémonie marquant  la fin des journées
des sous-officiers suisses 1952, aux-
quelles prirent  part 5000 sous-officiers.

Le championnat  de l'Association suis-
se des sous-officiers ne peut être ac-
quis , depuis 1948, que par un concours
mettant aux prises diverses équipes
d'élite, de landweh r et du landsturm.
835 sous-officiers , appointés et soldats
ont pris part à ces épreuves. Le comité
central a fixé à quinze le nombre des
distinctions de championnat .

Ces quinze meilleurs concurrents ont
été l'objet d'une cérémonie patriotique
au cours de laquelle ils ont reçu un di-
plôme et une médaille. L'adjudant  sous-
officiers Crivelli , président central de
l'.Association suisse des sous-officiers ,
a salué les personnalités présentes , no-
tamment  le président de la ville de
Bienne , M. Baumgartner , le colonel
Gerber , président du jury, les présidents
des sections et les quinze gagnants du
championnat.

BIENNE
Journées suisses
des sous-officiers

EE LOCLE
.L'assemblée annuelle
des caisses Raiffeisen

Notre correspondant du Locle nous
écrit :

L'assemblée annuelle des délégués des
29 sections de la Fédération neuchâte-
loise des caisses Raiffeisen a eu lieu au
Lool e, samedi , à la salle du Musée. Cette
réunion était présidée par M. Pierre
Urfer , de Fontainemelon. Elle s'est dé-
roulée dans le meilleur esprit mutua-
liste.

Selon le rapport présidentiel , la Fé-
dération compte un effectif de 2071
membres avec 7200 déposants. Le bilan
est de 15 mill ions avec une réserve de
390,000 fr. Après avoir remercié M. Henri
Jaquet , président de la ville du Locle,
pour son intervention devant le Grand
Conseil en faveur des caisses Raiffeisen ,
le président souligne le caractère parti-
culier des caisses et il recommande aux
membres d'éviter le « déviationnisme».
Le sous-directeur de l 'Union suisse des
caisses Raiffeisen , M. Henri Serex, parle
ensuite du développement pris par es
mouvement mutualiste en Suisse. Notre
pays compte 945 caisses avec 100,000
membres et un bilan d'un milliard de
francs ; les réserves sont de 45 mil-
lions.

Quelques questions d'ordre adminis-
tratif sont exposées par M. G. Froi-
devaux , reviseur.

Le salut du gouvernement neuchàte-
lois a été apporté par son président,
M. Edmond Guinand , conseiller d'Etat,
et par M. Henri Jaquet , président de la
ville du Locl e, auqu el il appartenait de
souhaiter une cordiale bienvenue aux
délégués.

Pendant le dîner , des musiciens jouè-
ren t quel ques morceaux. Les délégués
furent reçus ensuite à l'hôtel de ville.

J AUX MONTAGNES j


